
Le nouveau gouvernement du Dr. Ney
Les af f a i r e s  sarroises

La Chaux-de-Fonds,
le 19 janvier 1956.

Un proverbe allemand dit que « la
soupe n'est pas mangée aussi brûlante
qu'elle est cuite ». Les partis pro-alle-
mands de la Sarre , vainqueurs aux der-
nières élections, doivent s'en rendre
compte aujourd'hui et sont contraints
de mettre beaucoup d'eau dans leur vin
Il n'est plus question des af f irmations
passionnées de la périod e électorale et
le bon sens commence à dicter sa loi
Certes, le rattachement de la Sarre à
l'Allemagne se fera , mais pas dans les
conditions brutales ni dans le temps
que prédisaient les leaders des partis
pro-allemands. Une fois  la victoire rem-
portée , on doit constater que l'unani-
mité est loin de régner entre les partis
qui succèdent à celui du Dr H o f f m a n n
et qu'une lutte sourde va s'engager en-
tre les principaux chefs.

Après de nombreuses tractations, les
trois partis qui triomphèrent du Dr
H o f f m a n n , sont parvenus à former un
nouveau ministère qui va s'e f forcer  de
présider aux destinées du territoire se-
lon des données sensiblement d i f f é ren -
tes des slogans électoraux. Il apparaît
de plu s en plus que la Sarre doit cons-
tituer un terrain de collaboration en-
tre la France et l'Allemagne et que sa
structure économique exige des liens
étroits aussi bien avec l'économie f ran -
çaise qu'avec les intérêts du Reich. C'est
ce qu'a dit en termes non équivoques
le nouveau président du Conseil, le Dr
Ney, en prenant possession de ses nou-
velles fonctions. Le rattachement poli-
tique à l'Allemagne devra-se faire selon
lui d'accord avec Paris et Bonn et toute
l'économie sarroise devra être basée sur
une entente entre les gouvernements¦français et allemand.

Laboratoire commun entre la France

et l'Allemagne.

Les prochains mois vont nettement
mettre à l'épreuve la bonne volonté des
dirigeants sarrois comme aussi la soli-
dité de la nouvelle coalition gouverne-
mentale. Car il semble bien qu'il ne
s'agisse que d'une trêve et que la ri-
valité qui s'est manifestée au lende-
main du scrutin entre le Dr Ney et le
Dr Schneider risque for t  de prendr e à
l'usage du pouvoir , le caractère d'une
concurrence sinon d'une lutte ouverte
entre les parti s gouvernementaux. Le
peupl e sarrois suivra attentivement la
politiqu e de ses dirigeants et comme
le parti du Dr H o f f m a n n  s'est révélé
beaucoup p lus résistant que ses ad-
versaires ne l'avaient supposé , il est fo r t
possi ble qu'avec le temps le nombre de

ses partisans augmente et que son in-
fluence se fasse de plus en plus sentir
dans la politique du territoire. Main-
tenant déjà , les partis pro-allemands
admettent qu'une politique constructive
n'est pas possible sans tenir compte des
éléments qui se groupent autour de
l'ancien chef de gouvernement.
(Suite page 3) Pierre GIRARD.

Maisons d'Altdorf sacrifiées aux exigences de la circulation

Le développemen t du réseau routier serait une entrepris e vaine si l'on ne
songeait p as en même temps, à moderniser la traversée des villes ou à les
détourner. On se livre actuellement à de gros travaux en vue d'améliorer no-
tre artère vitale vers le Sud. A Al tdor f ,  des pâtés entiers de maisons ont été
sacr ifiés à la circulation moderne et la route sera élargie sur 1 km. de lon-
gu eur , et pourvu e de trotto irs.  Kntre autres , l'auberge bien connue « lige *

va, elle aussi , disparaître . — Voici une vue des chantiers d'Altdorf .

D'"!)"*'! U J statistiques de l'année
1955, il ressort que les marchandises en
transit pour la Suisse dans le port de
Gênes représentent un montant de
280.116 tonnes contre 307,678 en 1954.
Sur ce total , 228,198 étaient acheminées
vers la Suisse (257.249 en 1954) et 51,918
tonnes provenaient de ce pays. La bais-
se de 27.562 tonnes est due à la dimi-
minution du trafic de certaines mar-
chandises en transit pour la Suisse, no-
tamment des céréales (—69.940). On
note par contre une augmentation du
trafic pour d'autres marchandises, par-
mi lesquelles les huiles minérales.

Le traf ic des marchandises
suisses dans le port de Gênes

m reflexions du sportif optimiste
Quand les augures désignent le sportif suisse 1955 le plus mentant. — En attendant
le verdict populaire. - Des accusations dénuées de fondement et d'amitié. — Les

stupidités des règlements limitatifs. — Après la visite des Russes
et avant de se rendre en Italie.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 19 janvier.
Nos bons confrères spécialisés ont

désigné les meilleurs sportifs suisses
pour 1955. Ce plébiscite entre gens de
métier est intéressant parce qu'il
donne l'avis des techniciens, de ceux
qui sont censés avoir suivi, toute l'an-
née durant , les candidats, dans leurs
efforts , leurs performances, leurs réus-
sites. Il se différencie nettement de
celui que nous organisons à Radio-Lau-
sanne, destiné à dégager l'opinion du
grand public. Dans ce second cas, foin
des compétences et des experts ! C'est
la « Vox populi » qui s'exprime avec
ses passions, mais aussi son coeur et
son bon sens. Or nous avons vu , an-
née après année que la raison et le
sentiment, la science et l'émotion ne
sont pas loin les uns des autres. Jeudi
prochain , nous nous pencherons à nou-
vau sur cette comparaison.

Pour l'heure, examinons le verdict
des connaisseurs. Sur dix candidats
proposés , deux se détachent très nette-
ment du lot avec 500 points de plus
que les quatre suivants, étroitement
groupés. Ces deux lauréats — ils ne
sont séparés que par cent points —
sont Hans Frischknecht et Madeleine
Berthod. Si le sympathique athlète
alémanique l'a finalement emporté sur
la prestigieuse skieuse romande c'est
uniquement parce que l'Association des
journalistes sportifs suisses compte, —
et c'est normal ! — plus de membres
outre-Sarine que de ce côté de la ri-
vière ! Leur optique n 'est pas la nôtre.
Mais comme on ne peut nier la trans-
cendante valeur du vainqueur de Mo-
rat-Fribourg et surtout sa dévotion ad-
mirable à la discipline qu 'il pratique ,
on se réjouira de ce sujet. Si Made-

leine Berthod triomphe aux prochains
Jeux Olympiques, elle prendra sa re-
vanche en 1956 !

Suivent, « dans un mouchoir » l'a-
thlète léger Joseph Steger, le cham-
pion cycliste René Strehler, le pen-
tathlète Vetterli et le rameur Scheller.
Pour des raisons différentes, ces hom-
mes ne se discutent pas. Ils font le plus
grand honneur à nos couleurs . Il faut
encore noter que les quatre derniers
rangs sont occupés par un marcheur,
un décathlète, un cavalier et un na-
geur.

Voir suite page 3.) SQUIBBS.

çjemalne de 44 heuteé
Tribune libre

On nous écrit :
«L'Impartial» a publié le 6 janvier un in-

téressant article de M. P. Gilliand sur la
durée du travail. L' auteur a fait ressortir
les différents aspects du problème.

L'initiative du parti des Indépendants
(Duttweiler) proposant la semaine de
44 heures donne à cette question un carac-
tère évident d' actualité.

Nous désirons l'examiner d'un point de
vue qui , pensons-nous , n'a pas encore été
envisagé.

Est-il normal de sugg érer l'institution
de la semaine de 44, de 45, ou de 40 heures
par une loi fédérale soumettant tous les
travailleurs à la même durée de travail ?
Nous disons carrément non.

Les réactions qui se sont produites , tant
dans les milieux syndicalistes ouvriers que
dans les milieux patronaux , démontrent
que des réserves importantes accueillent
cette initiative. M. Gilliand a souligné avec
pertinence divers facteurs en fonction des-
quels la réduction des heures de travail
doit-être étudiée : augmentation de la pro-
ductivité, progrès de la technique , rationa-
lisation , marché du travail présentement
sursaturé d'éléments étrangers , etc.

Des considérations d ordre éthique et
sociologique nous orientent certainement
vers une réduction des heures de travail.
Le peuple se prépare peu à peu , espérons-
le , à une utilisation plus rationnelle des
loisirs. On réclame, dans les milieux re-
ligieux un plus grand respect du diman-
che obtenu , dans la mesure du possible,
par l'organisation des manifestations spor-
tives le samedi ; c'est l'idée exprimée
entre autres par le général Guisan. Tout
cela est bien , mais il y a des facteurs éco-
nomiques et professionnels à considérer.

Tout les métiers ne sauraient être as-
treints à l'observation des mêmes règles
d'ordre social et économique.

Lorsque les professions ne présentaient
pas la moindre trace d'organisation , il a
bien fallu que l'Etat intervînt pour réagir
contre les excès et pour garantir aux hom-
mes et aux femmes travaillant dans l'indus-
trie un minimum de temps de repos. Et l'on
institua, par voie législative , la semaine
de 48 heures.

Mais , en sommes-nous encore là ?
(Voir suite en page 3J

M PASSANTkrTPA
J'ai reçu l'autre jour d'un lecteur quel-

ques lignes se plaignant de la désinvol-
ture d'un automobiliste : «Je passais, m'é-
crit cet abonné, rue Jaquet-Droz 13, lors-
que je vis au parc des autos qui se trouve
placé à cet endroit , un automobiliste qui
faisait tout son possible pour sortir du
parc. Malheureusement sa voiture avait les
deux roues engoncées dans la rigole et
comme le sol était verglacé, lesdites roues
patinaient sans qu 'il pût reculer d'un cen-
timètre. Voyant ce brave homme ennuyé,
je dis à mon fils de se joindre à moi pour
lui donner un coup de main. Aussitôt dit,
aussitôt fait . Dès que nous eûmes poussé
un peu , l'auto put repartir. Mais croyez-
vous que le conducteur nous ait fait un
signe de la main ou de la tête, ou qu 'il
nous ait dit un mot de remerciement ?
Pas du tout. Il s'en alla sans se préoccuper
de ceux qui l'avaient tiré d'affaire. Que
pensez-vous de cette façon d'agir ?»

Il n'y a que deux mots pour qualifier
cette attitude : ou bien il s'agit d'un ou-
bli, impardonnable en l'espèce, ou bien
d'une muflerie. Si l'automobiliste en ques-
tion veut réparer, nous tenons à sa dis-
position le nom de notre correspondant.

A vrai dire, les facultés d'oubli en auto
ne sont pas rares. C'est ce que prouve
la petite histoire suivante, que racontait
récemment L'«Equipe», et que Serge Lang
a résumée :

«Une «deux chevaux» tombée en pan-
ne, le pilote d'une magnifique voiture de
sport italienne s'arrête et offre gentiment
de la remorquer jusqu'au garage le plus
proche.

— A l'allure ou vous roulez, j'aurais trop
peur.

—Ne vous inquiétez pas, insiste le gen-
tleman, j'irai doucement et si je roule
trop fort, vous n'aurez qu'à donner deux
coups d'avertisseur.

On part très doucement. Tout à coup,
deux coups de klaxon. Le pilote de la
voiture de sport se retourne, aperçoit une
puissante voiture super-sport allemande
qui va le doubler. Oubliant la «deux che-
vaux» et sa promesse, il part en flèche et
entame une lutte de prestige. Sur le bord
de la route, un pompiste voyant ce cu-
rieux équipage zélé téléphone à la sta-
tion-service la plus proche pour connaître
le résultat de ce match singulier. La voi-
ture italienne est toujours en tête lors-
qu'elle passe devant le deuxième poste
d'essence. Elle est suivie de la «deux che-
vaux» et de la voiture allemande. Pris au
jeu, ce pompiste téléphone à son tour à
un collègue situé à quelques kilomètres
de là. Et celui-ci lui téléphone quelques
minutes plus tard :

— La voiture italienne est toujours en
tête, mais l'allemande roule maintenant
presque de front, elles sont d'ailleurs ta-
lonnées toutes deux... par une «deux che-
vaux qui klaxonne pour doubler...»

Voilà ce qui arrive lorsqu'on oublie tout
au volant !

Le père Piquerez.

Le nouveau sous-chef de
la délégation suisse en Corée

Le colonel Jacques Bullet , docteur en
pharmacie, d'Estavayer - le - Lac, vient
d'être nommé remplaçant du chef de
la délégation suisse en Corée. Le colo-
nel Bullet quittera la Suisse prochai-
nement , af in  de remplacer le colonel

Albert Meyer , dont le contrat se
termine bientôt.

Entre avocats
- Vous avez enlevé cet acquittement

ive : une flamme i...
- Je vous crois ! ce pauvre garçon ne

pouvait me payer que dès qu 'il serait libre.

Echos

Un train de 746 prisonniers allemands vient d'arriver d'URSS. Ces rescapés
ne sont pas avïnistiés, car ils sont considérés comme criminels de guerre et,
au terme de la juridiction d'après-guerre , doivent passer devant les tribunaux
allemands qui jugeront s 'ils peuvent être définitivement libérés. — Voici le
major Ernst Wilhelm Keitel , f i l s  du feld-maréchal , amputé d'une jambe : il
ignorait encore que son père avait été condamné à mort par le tribunal de

Nuremberg .

|Ils ne sont pas encore graciés, mais ils reviennent...



i ECOLE-CLUB MIGROS 1
O COUTURE Pas d' engagement à long terme l»j»mlifM #ftf>fi f# l l lV«  

Ambionce de club
„ J . ,. Pas de taxe d'inscription «-F • ËLs mw Ë m Z9 m~> mM ^

c? ML Ë F mM Ë. S Lois irs  attrat iants
Cours du soir et de l'apres-midi t- m. .J

Prix:Fr. l2.^000
u
Seurs O PEINTURE © BRIDGE Q SKI 3 dimanches sur nei Re

Ur 1 fi Pour les SUR PORCELAINE Cours du SQir et de raprès.midi 
( = 4 heures de cours par dimanche)

r i. ID." non-membres U* 1 1 TI ne Prix - Fr 18- ( Sdns 
x

pour 8 leçons (1 leçon par se- Prix : r r» **•"" par mois Prix : Fï. Z0.~ pour 10 leçons de 2 heures * v' transport)
¦ rna inp i 1 i J» o u-..__. „ ~ • ,. s J « t. N Les leçons auront lieu dans la région des Bu-maine). 1 ieÇon de 2 heures par semaine (1 leçon de 2 heures par semaine) gnenets.à proximité  du téléski de Chasserai

9 Nouveau : B U L L E T I N  D' I N S C R I P T I O N
HORTICULTURE D'APPARTEMENT ] e m,nscn, pour ,. cours de L/Tl "TL^ïL ï «S!
ET DE PLEIN AIR ~ *°"* P« * ¦._, . . Nom et prénom :

Choix et soins aux plantes d'agrément — Le jardin familial et ECOLE -CLUB M I G R O S , rue de ln Serre
sa décoration florale — Les arbres fruitiers — Engrais, parasites Adresse : No tél. 83, La Chaux-de-Fonds
Durée du cours : 8 semaines (1 leçon de 2 heures par semaine) Programme remis g ra tu i t emen t  dans nos

. _ p* OQ _ Jours désirés : magasins
"**• (Indiquer si possible plusieurs jours) 

'- - ¦ ON C H E R C H E

JEUNES FILLES
...Xaiyant bonne vue. Seraient mises au
X -  -courant pour différents travaux.

S'adresser à
Fabrique ANDRE LEMRICH, Doubs 163.

-Pivotages
On cherche rouleuses et arrondisseuses

', . .. . Eventuellement on mettrait au courant
. ':¦ . ; S'adresser , à la fabrique de pivotage!
" ;'•""' . .'. y  : Philippe VUILLE, Dombresson.

LA MAISON MARCEL MENTHA,
Seyon 17, Neuchâtel

offre places, avec entrée immédiate, à
quelques bons ouvriers

ferblantiers
ou

Hlaniiers-apparieurs
Places stables et bien rétribuées pour
personnel capable.

Sténo-dactylo
offre ses services pour

CORRESPONDANCE
française, allemande, anglaise. Expé-
rience, bonnes références.
Offres sous chiffre R. F. 1088, au bureau
de L'Impartial.

Jeunes filles
habiles et consciencieuses seraient engagées tout
de suite au Laboratoire OXYDOR, Paix 55.

Terminages
Atelier de l'Oberland bernois, avec ma-
chines et outillage modernes, cherche

• ' ' • travail. Exécution soignée de tous les
ordres. Prière d'adresser offres sous

: chiffre A. H. 1082, au bureau de L'Im-
i partial.

r , y

Chasseuses de
pierres

sont demandées pour tout de
suite ou époque à convenir

S'adresser à

P R E C I S A I /
Av. Léopold-Robert 83.

V__ J
a L 'IMPARTIAL * est lu partout et p a r  tous

J IHIOTI
met en

vente des

su
complets
manteaux
chemises

sous
vêtements
Rabais importants

aux

Magasins Juventutî
SERRE 9

Cuisinières
à gaz
A vendre jolie cuisinière
émaillée en parfait état,
25 fr., petits buffets de
cuisine, 15 fr., tables, 15
fr., skis avec bâtons, 15
francs, coiffeuse 3 gla-
ces, 75 fr., potager à bois
2 trous, granité, moderne,
50 fr., fourneaux catel-
les, 75 fr., armoires, lava-
bo, rideaux, seilles gal-
vanisées, cuisinières élec-
triques, lits, lits turcs, bi-

bliothèque, secrétaire,
buffet de service, etc.,

etc. — S'adresser Pro-
grès 13 a, à M. C. Gentil.

Terrain
Beau terrain , très bien

situé et convenant par-
faitement à la construc-
tion de villa ou maison
familiale est à vendre. —
Ecrire sous chiffre P.

10072 N., à Publicitas S A,
La Chaux-de-Fonds.

OGIVAL S. A.

engagerait tout de suite

Jeunes
filles

ayant de l'initiative, pour

différents travaux d'ate-

lier. — S'adresser au bu-

reau, 81, rue des Crêtets.

ON CHERCHE

femme de ménage
honnête, soigneuse et dis-
crète pour nettoyer bu-
reaux plusieurs jours par
semaine. — Ecrire sous
chiffre H. P. 1058, au bu-
reau de L'Impartial.

INSTITUT

ZEHR
Massages

Serre 6i Tél. 2.28.35

PRETS
de Pr. 100.— a
Pr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
cinges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

On cherche pour tout de
suite ou à convenir, dans
famille avec enfants,

employée
de maison

pour le ménage et sachant
cuire.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. .66

On cherche
apprentie vendeuse dans

magasin chemiserie -

trousseau pour le prin-

temps 1956. — Ecrire sous

chiffre P. G. 988, au bu-

reau de L'Impartial.

ON DEMANDE

manœuvres
ou

aide - mécaniciens
au courant des presses.
Places stables. — Ecrire
sous chiffre G. V. 1011,
au bureau de L'Impartial.

Jeune homme de 24 ans,
sérieux, intelligent et de
bonne présentation, con-
naissance de la dactylo-
graphie, parlant et écri-
vant italien (langue ma-
ternelle française) cher-
che emploi pour se fami-
liariser avec du

travail de bureau
dans entreprise sérieuse

ou chez pariculier.
(Prend des cours du

soir.) Très pressant. —
Offres sous chiffre P. A.
1070, au bureau de L'Im-
partial.

Hôtel de la croix d'Or
Le LOCLE

cherche une

sommelière
connaissant les 2 servi-
ces et une

employée de maison
Entrée tout de suite.
Tél. (039) 3.17.45.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Téi . 2 64 49 Paix 65

m 
MONTRES
PENDULES

réveils, pendules neuchà
telolses sont toujours ré-
parées avec soin par

E. & A. MEYLAN
Paix 109 Tel 2 32 26

CAISSE
NEUCHATELOISE

de

Prêts sur gages S. A.
La Chaux-de-Fonds
Rue des Granges 4

Renseignements :
Tél. (039) 2 24 74

Prêts immédiats sur
objets divers

Vente permanente
L,a caisse est ouverte le

samedi après - midi

Meuble combine
Fr. 350.-

Beau meuble combiné en

noyer est à vendre. S'a-

dresser rue du Grenier 14,

au rez-de-chaussée.

A vendre
1 moteur de 5Vi CV, tri-
phasé, avec coffre éter-
nit, étoile triangle, ' 1 ré-
chaud Butagaz avec table
et bouteille, 1 compres-
seur avec moteur Vz CV ,
triphasé. Bas prix. —

S'adresser à M. Jean
Saas, Progrès 31, Le Lo-
cle, tél. 3 22 84.

A VENDRE

50 peaux
de lapins
chamoisées. — S'adr. à
M. A. Tschâppât, Saint-
Imier, tél. 4 2175.

STUDIO
neuf , très joli ensemble,
1 divan-couche et 2 fau-
teuils modernes. Tissu

grenat, à enlever, le tout,
340 fr . Port et emballage
payés. — W. Kurth, av.
de Morges 70, Lausanne,

tél. (021) 24 66 66, ou
24 65 86.

r
F A B R I Q U E  D ' E B A U C H E S

de la place CHERCHE

EMPLOYEE
Je bureau

pour la correspondance et les tra-
vaux de bureau en général.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae à
Case postale 10563,
La Chaux-de-Fonds.

V. . A

gflL Prof. PERREGAUX >W
\S UJ) *r DE RETOUR DE P A R I S

Ww' j m  AVEC LE «TCHA-TCHA-TCHA»

Jl Y O U V R E  DE N O U V E A U X  C O U R S

f  Inscri ptions au studio D. -J.-Richard 17.

—^X Tél. 2 44 13 ou 2 83 95, de 12-14 h. et 19-20 h.

AU FOYER DES EPLATURES
(à côté du Temple)

EXPOSITION
des meilleurs travaux du concours de coloriage, d'affiches et
de mots-croisés organisé en automne 1955 dans les classes pri-
maires du canton par le FONDS Dr L. BOVET et l'A. N. E. A.

Heures d'ouverture : samedi 21 janvier 15 h. 00 - 22 h. 30
dimanche 22 janvier 13 h. 30 - 18 h. 00

Dégustation de jus de raisin et conférences

TAVANNES WATCH Co S. A.
cherche à engager

mécaniciens
faiseurs d'étampes
Faire offres écrites , détaillées à la

Direction de Tavannes Watch Co S. A.

à Tavannes.

Employé de bureau
Diplôme fédéral. Langues : français, espagnol.
italien, anglais, allemand. Sténo-dactylo rapide.
Connaissances générales étendues , connaissances
approfondies toutes questions horlogères, écots,
etc., connaissance des marchés, CHERCHE place.
Urgent. Offres écrites sous chiffre G. N. 1165, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique de cadrans cherche

JEUNES FILLES
pour différents travaux d' atelier.

S'adresser à :

MM. Henri Imhof & Cie
Bellevue 23.

LE BON COIFFEUR
James et messieurs

VIONCOIFFEUR C,s)
Jardinière 91 Tél. 2 61 21

PIANO
cadi'e fer , demandé d'oc-
casion. — Offres détail-
lées, sous chiffre P. X.
2828C, à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

Polissage or
Nous cherchons pour

tout de suite buttleur ou
buttleuse de boites or.
Eventuellement polisseur
ou polisseuse qualifiée. —
S'adresser à MM. Prince
et Sandoz, Envers 30, En
Ville.

Place stable
est offerte à

1 B
S
eu ;

de finissages
et mécanismes

Faire offre sous
chiffre L. P. 916
au bureau de
L'Impartial

Chemises

avantageuses

AU DOMINO
Léopold-Robert 34



Le nouveau gouvernement du Dr. Ney
Les af f a ires  sarroises

(Suite et fin )

Pour le gouvernement de Bonn, l'é-
volution sarroise constitue une leçon et
montre que ceux qui ont ouvertement
soutenu les tendances extrémistes des
partis allemands doivent revenir à une
p lus simple conception de la réalité.
Quant aux dirigeants sarrois eux-mê-
mes, force leur est de constater que la
démagogie ne s u f f i t  pas à remplacer la
maturité politique et le sens des res-
ponsab ilités. Selon une formule lancée
par un journal parisien, la Sarre ne
peut être qu'un laboratoire commun
entre la France et l'Allemagne et servir
de banc d' essai à la création du mar-
ché commun européen qui est l' objec-
tif à atteindre par la communauté du
charbon et de l'acier. Sans accord en
Sarre , l'idée européenne risque de su-
bir une défai te  grave. L'on s'en rend
compte à Bonn et les nouveaux mem-
bres du gouvernement sarrois commen-
cent à se convaincre.

La France revient...

A Paris , sous l' e f f e t  immédiat de la vic-
toire des partis pro-allemands , on sem-
ble avoir été quelque peu désarçonné.
Depu is lors, les milieux français inté-
ressés et le gouvernement se sont re-
pris et ont pu constater que l'idée de
la collaboration reste vivante au sein
du peuple sarrois et que par conséquent ,
un accord reste toujours possibl e sur
des bases acceptables pour les deux
partis et tenant compte des intérêts
aussi bien des França is que des Alle-
mands et surtout des Sarrois. Après
une période de désarroi l'idée subsiste
que la Sarre doit être le trait d'union
entre les deux pays et le foyer  d'un
saint fédéralisme européen.

Evidemment , l' on fa i t  encore preuve
de part et d'autre d'une certaine ré-
serve et du côté français surtout , on
attend de voir le gouvernement du Dr
Ney prodiguer une politique conforme
aux désirs du peuple sarrois tout en
correspondant aux intérêts bien com-
pris de s deux grands pays voisins. Il
faudra encore un certain temps jusqu 'à
ce que l'on puisse juger par leurs actes
les succeseurs du Dr H o f f m a n n , mais
on peut dire dè s maintenant que les
conditions d' un accord franco-allemand
n'ont pas disparu. Les dernières décla-
rations du Dr Ney le prouvent. Il ap-

partiendra à la bonne volonté de tous
les partenaires de ne pas décevoir les
espoirs que l'on avait crus un instant
évanouis mais qui subsistent toujours.

Ne pas jeter le manche

après la cognée.

Lorsque le nouveau gouvernement
sarrois aura démontré qu'il est capable
de faire  oeuvre utile , le dialogue f ran-
co-allemand sur la Sarre pourra re-
prendre avec de s chances de succès.
Car alors certaines illusions dangereu-
ses du passé se seront dissipées et il se-
ra possible de négocier d' une manière
plus positive. Il faudra attendre aussi
ce qu'il adviendra d' une coalition gou-
vernementale for te  lorsqu 'il s'agissait
de lutter contre un adversaire commun
avec des moyens aussi faciles que peu
loyaux , mais for t  divergente dans ses
principe s et dans l'ambition des chefs
des partis qui la composent. L'hosti-
lité qui déjà se manifeste entre le Dr
Ney et le Dr Schneider pourra avoir
des conséquences non seulement sur la
politique intérieure sarroise, mais aussi
sur l'avenir des négociations franco-
allemandes relatives au territoire. Nou s
n'en sommes pour l'instant qu'au début
d'une nouvelle phase du problème sar-
rois.

Pierre GIRARD.

cSamaina da 44 hautaé
Tribune libre

(Suite et f i n )

Nous nous acheminons vers un régime
généralisé de contrats collectifs. Et il faut
espérer mieux : vers la communauté pro-
fessionnelle réunissant , dans une chambre
par profession, les représentants patro-
naux , ouvriers , techni ques.

Ce sont ces chambres qui devront — un
jour qu 'on peu* espérer prochain — adopter
le ré gime d'heures de travail adapté aux
be soins de la profession. Patrons , ouvriers
et techniciens prendront d'un commun
accard les décisions dictées par l'intérêt
du nétier. Plus nous allons de l'avant , plus
nom constatons avec quelle compréhen-
sion les pourparlers sont menés entre les
organ i sations syndicales existantes. Lors-
que , lans des organismes communs , les
différ :nts facteurs de la production se
trouveron t en présence les uns des autres ,
ils comprendront mieux encore que , de leur
entent:: sur les questions essentielles ,
dé pen dra la prospérité du métier , donc

leur prosp érité à tous , qu 'ils soient patrons1,
ouvriers , employés ou techniciens.

Et alors , alors seulement , ils pourront
résoudre les problèmes comme celui de
la réduction des heures de travail , vu en
fonction des salaires , de la productivité
et des autres questions connexes.

On me dira : « Nous n 'en sommes pas
encore là. » C'est malheureusement vrai.
Mas en attendant , le régime des contrats
collectifs s'est déjà développé. C'est par
cette voie que devra se résoudre , pour
chaque profession , par la profession elle-
même, de façon différentielle , et non par
l'Etat , le problème de la durée du travail.

Si donc , contre toute attente les Cham-
bres fédérales en venaient à adopter l'ini-
tiative simpliste du groupe des Indépen-
dants , il faudrait qu 'avec conviction les
électeurs conscients de ce que doit être
un régime économi que et social rationnel
pour notre pays votent non.

A. BOLLE

La distinction pour les mérites artis-
tiques en rapport avec le sport a été
attribuée à Alex W. Diggelmann , de
Zurich, dont l'œuvre entière est issue
et inspirée du sport. Ses esquisses,
a f f iches , tableaux présentent l' ensem-
ble des disciplines sportives et Diggel-
mann a toujours témoigné d'un remar-
quable enthousiasme pour le sport. Son
a f f i c h e  « Arosa » pour les sports d'hi-
ver a été récompensée par une mé-
daille d'or aux Jeux Olympiques 1936.
La distinction que lui ont conférée les
journalistes suisses vient couronner

une longue carrière artistique.

Alex W. Diggelmann

Un cadeau motorise aux œuvres charitables suisses

L' « Auf omobil- und Motoren A. G. » qui a la représentation général e de VW
avait décidé de marquer de façon symbolique et pratique a la fois  la vente
de la 50,000e VW en Suisse. Elle a o f f e r t  à trois institutions charitables une
voiture VW toute neuve. — Voici , au cours de la cérémonie qui s'est dérou-
lée à Bad-Schinznach, les présidents de ces institutions avec leur cadeau :
de gauche à droite, le Dr méd. von Albertini, président de la Croix-Rouge
suisse, une voiture pour le service de donneurs de sang; Dr méd. Bûcher, pré-
sident central de l'Association de sauvetage suisse, et l'ancien membre du

Conseil d'Etat Dr Briner, président de Pro Infirmis.

Les réflexions du sportif optimiste
(Suite et f i n )

Rendons à César...
Ainsi Frischknecht prend la succes-

sion de la championne du monde de
ski Ida Bieri-Schoepfer , qui , pour 1954,
précédait elle-même le footballeur Bic-
kel (1953) , le gymnaste Stalder (1952) ,
Hugo Koblet (1951) et Armin Scheurer
( 1950) . Le palmarès a belle allure.

Enfin il est juste de rappler , au mo-
ment où la remise des distinctions va
se faire à Bâle, que l'initiative d'un
tel concours naquit en terre romande ,
qu'elle est due à mon collaborateur et
ami Fernand Lemazzi , que la Ville de
Lausanne qui avait, doté cette joute
pacifique d'un Challenge municipal ,
aurait dû exiger que sa remise ait
toujours lieu dans cette cité. Hélas !
Lomazzi n'a plus pu défendre person-
nellement son oeuvre , nos bons amis
alémaniques sont venus et, une fois de
plus, ont emporté une idée sportive née
à l'ouest du pays !

La paille et la poutre...
Quand ils ne font que prendre , parce

qu'ils sont les plus nombreux, un dé-
mocrate peut encore, à la rigueur , s'in-
cliner. En revanche , quand brusque-
ment ils partent en guerre et nous
chargent de tous les péchés du piofes-
sionnalisme-marron, comme une de
leurs meilleures plumes vient de s'y
essayer récemment, alors on s'étonne
et l'on ne comprend plus. Clubs de
hockey et de football en ont pris un
bon coup. Seuls ceux de Romandie se-
raient en cause. Ils abiment, ils com-
promettent, ils portent préjudice à
l'immaculée pureté, soi-disant chère
aux groupements de Suisse alémani-
que !

Ouais ! On se demande quelle épine
a pu piquer un tel Aristarque. Quand
on édite dans la même cité qui héberge
les Grasshoppers, on ferait mieux de
se taire ! D'ailleurs, nous nous refu-
sons à suivre ce censeur, car nous pen-
sons que ce sont les clubs comme Grass-
hoppers qui ont raison d'agir comme
ils le font afin d'offrir à leur public
le plus beau spectacle sportif possible.
Mais alors qu'on laisse les groupe-
ments et les dirigeants en paix , dans
ce maquis déjà bien suffisamment pé-
nible que leur valent des règlements
désuets qui ne tiennent aucun compte
des réalités actuelles. Que l'on scinde
le « sport amateur » et le « sport-
spectacle » et qu'alors on soit intransi-
geant pour le premier, fort bien ! Mais
qu'on laisse l'autre être , sans entrave,
la personnification du plus fort !

Constatations
Le hockey sur glace donne actuelle-

ment un exemple frappant de la sot-
tise des règlements acceptés , contre
les voix romandes, par une majorité
alémanique. La deuxième équipe du
Lausanne H.-C. battrait par dire buts
d'écart , la première ! Du coup, les
rivaux qui , comme le Servette, sont
dans la catégorie de la seconde for-
mation, luttent en vain et risquent de
ne pas pouvoir tenter l'ascension en

série supérieure. Tout cela à cause des
délais de transferts ! Quand on a pris
cette décision, c'était par « rogne »
entre clubs, précisément à cause des
transferts ! Est-ce là l'attitude que
devraient avoir des sportifs sincères ?
A coups d'ukases, depuis près de dix
ans, on a divisé , affaibli , diminué le
hockey suisse et l'on s'étonne mainte-
nant que tout soit à reconstruire ! Il
faut à nos jeunes éléments une belle
vaillance pour se mettre sérieusement
à l'ouvrage. Ils le font avec beaucoup
de coeur comme on a pu s'en rendre
compte lors du premier match contre
l'URSS. Mais on a aussi dû constater
par la suite que si, partant de zéro,
nous remontons la pente, nos adver-
saires, partis de dix ou de cent , la re-
montent plus vite que nous ! La lutte
reste inégale et les grandes équipes
avec lesquelles, jusqu'à la guerre , nous
faisions jeu égal , nous dominent main-
tenant quand elles le veulent et com-
me elles le veulent !

Courtoisie...
On se réjouira de ce que, revenant

sur sa décision, la Ligue Suisse ait
convenu de participer au tournoi de
consolation qui, pour les dernières pla-
ces du classement, mettra en présence
la Suisse, la Pologne, et deux autres
nations à choisir entre l'Autriche, l'Al-
lemagne et l'Italie. On n'aurait pas
compris que nous nous défilions, « à
l'helvétique et non à l'anglaise », com-
me nous l'avons fait , dans des circons-
tances similaires, aux Jeux de 1936, à
Garmisch-Partenkirchen. Nous avions
été vivement critiqués, à l'époque, aussi
bien au dedans qu'au dehors.

Quant au championnat de Ligue Na-
tionale A, il continue à être passion-
nant, avec des renversements de situa-
tion qui indiquent combien les teams
se tiennent de près. Mais il semble
bien que, malgré leur lutte fratricide
les deux clubs grisons doivent dominer
finalement la situation. Pour Arosa, ce
n'est qu 'une confirmation. Pour Davos
c'est une résurrection qui ne peut que
consolider notre hockey national. Elle
est la très bienvenue.

SQUIBBS.

Les cinquante ans
de la «Revue automobile»

BERNE, 18. — A l'occasion de
ses 50 années d'existence, la «Re-
vue automobile», paraissant à Ber-
ne, publie un numéro spécial de
80 pages consacré au développe-
ment de l'automobile et du trafic
des véhicules à moteur. M. Feld-
mann, président de la Confédéra -
tion , prend position â l'égard du
projet d'une loi sur le trafic rou-
tier , tandis que M. Wenk, con-
seiller aux Etats, expose l'état de
la construction des routes auto-
mobiles. D-'autres part, ce numéro
de jubilé contient des articles sur
la question de l'organisation des
courses automobiles, ainsi que des
exposés d'experts de l'automobilis-
me et de la circulation routière. Nos
félicitations et nos meilleurs voeux
à notre distingué confrère pour ce
jubil é.

Une nouvelle compétition sera créée
l'année prochaine entre les parlemen-
taires de Suisse et de Grande-Breta-
gne, par équipes de douze concurrents.

Un essai s'est déroulé lundi à Davos,
où trois politiciens suisses ont disputé
un slalom en deux manches avec trois
de leurs collègues britanniques. Les
Suisses ont obtenu un temps total de
606 secondes contre 610,4 à leur adver-
saires. Voici les résultats : Christian
Rubi, conseiller national, Wengen, 2.
Anton Morosani, conseiller cantonal des
Grison, Davos, 3. Ernest Marples, Gde-
Bretagne, 4. Jim Pitman, Gde-Breta-
gne, 5. Hamilton Carr, Gde-Bretagne,
6. Ernst Tenchio, conseiller national,
Coire.

De la politique au sport l

\\xi\d\o et tâ\âd\jjus\c\\
Jeudi 19 janvier

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif 12.35 Disques. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Le charme de
la mélodie. 13.30 Musique symphoni-
que. 13.50 Disques. 16.00 Thé dansant.
17.00 Vos refrains favoris. 17.30 Cause-
rie-audition. 17.50 Musique symphonl-
que. 18.10 La quinzaine littéraire. 18.40
Disques. 18.45 Le micro dans la vie.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.40 Sérénade sur
mesure. 20.00 Le feuilleton (Les eaux
dormantes). 20.30 La Suisse est belle.
21.30 Concert. 22.30 Informations. 22.35
L'aventure humaine. 23.05 Disques.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.50 Chronique juras sien-
ne. 12.00 Chants du Jura. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Rendez-vous au studio 2. 13.20 Musi-
que espagnole. 14.00 Pour Madame. 16.30
Chants. 16.50 Disques. 17.00 Musique
symphonique. 17.30 Pour les jeunes.
18.05 Ensembles vocaux et instrumen-
taux. 18.50 Chronique d'économie. 19.00
De nouveaux disques. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Musique pour cordes. 20.15
Pièce. 21.35 Chants. 21.55 Quatuor à
cordes. 22.15 Informations. 22.20 Caba-
ret. 22.50 Accordéon.

Vendredi 20 janvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Propos du matin. 7.30
Matin ensoleillé. 9.15 Emission radio-
scolaire. 9.45 Musique symphonique.
10.10 Emisson radioscolaire. 10.40 Musi_
que symphonique. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.15 Le mémento sportif. 12.30
Le courrier du skieur. 12.40 Petit con-
cert. 12.44 Signal horaire. Informations.
12.54 La minute des A. R.-G. 12.55 A
tous les vents. 13.20 Concert. 13.40 Mu-
sique symphonique. 16.30 Oeuvres de
Haydn. 17.00 Le feuilleton de Radio-
Genève. 17.20 Jazz aux Champs Elysées.
17.50 Chants et danses de Provence.
18.00 Causerie. 18.15 Quelques succès de
Lecuona. 18.25 En un clin d'oeil. 18.40
Les Championnats des Associations ro-
mandes de ski. 18.55 Mélodies sud-amé-
ricaines. 19.00 Micro-partout. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 La situa-
tion internationale. 19.35 Instants du
monde. 19.45 Musique symphonique.
20.00 A Prix d'Or. 20.20 Contact, s v. pi. !
20.35 Humour en gravures. 21.05 Or-
chestre de variétés. 21.10 Le tour de
valse du vieux Monsieur. 21.50 Musi-
que symphonique. 22.30 Informations.
22.35 Que font les Nations-Unies. 22.40
Musique de notre temps.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 10.15 Disques.
10.20 Emission radioscolaire. 11.00 Emis,
sion d'ensemble. 11.30 Radio-orchestre.
12.15 Communiqués touristiques. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Ca-
fé, sport et musique. 13.25 Musique de
chambre. 14.00 Pour Madame. 16.30
Emission pour les malades. 17.00 Chant.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Orchestre
récréatif. 18.50 Causerie. 19.05 Chroni-
que mondiale. 19.20 Communiqués. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Danses appenzelloises. 20.15 Feuilleton.
21.00 Disques. 21.40 Disques. 22.15 Infor,
mations. 22.20 Poésies d'Amérique du
Sud.

BERNE, 19. — Le gouvernement ber-
nois a été mis au courant , par M. Bra-
wand , du résultat d'une conférence te-
nue entre les délégations des CFF, du
Conseil exécuti f et de la ville de Berne
au sujet de la transformation de la
gare de Berne. Les trois participants, a
déclaré M. Brawand, sont arrivés à
un accord complet en ce qui concerne
la répartition des charges. Les travaux
doivent être mis en chantier en 1957.
Le gouvernement a approuvé la répar-
tition envisagée.

La construction de la nouvelle
gare de Berne commencera

en 1957

Usez « L'Impartial » 1

Le faillie
Ne're feuilleton Illustré

Cop oy Opéra Mundl
et Cosmopress

Les 93 n'ont pas
démissionné !

Parmi les sympathiques Associations
de Contemporains que compte notre
ville, celle des 93 mérite , sinon un com-
plément particulier, du moins une
mention ! Les voyages à Lugano en
1943, à Gênes et à Milan en 1953, non
seulement ont été faits, mais encore
immortalisés par la plume, la photo et
le crayon, dans des plaquettes somp-
tueuses. Bravo à ces sympathiques
sexagénaires, présidés par M. Georges
Nicolet , témoins actifs de la belle et
chaux-de-fonnière ambiance qui règne
dans nos sociétés de contemporains.

La Chaux-de-Fonds



féël J ÉCRASÉS I x \̂W- v̂JI ^r les prix ! VlQ Â

\ «̂
0<V
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LE BAIN DE MOUSSE 1
à l'huile d'amande

Léger Amai grissant
Tonifie les muscles

VOYEZ NOS VITRINES
t Marché 2 Tél. 2 14 85 ¦

SOLDES
des sols :

COUPONS :

linoléum, imprimé
baiatum

No au lieu de SOLDÉ

155 90 X 80 8- 5.-
156 132 x 70 12- 8.-
157 270 x 70 12.- 10.-
158" 475 X 72 37- 25.-
159 375 x 65 15.- 10.-
160 30 X 30 1.- 0.50
161 40 x 50 1.50 1.-
162 60 x 80 6.- 5.-
163 40 x 50 1.50 1.-
164 50 x 50 3.- 2.-
165 310 x 200 80- 60.-
168 160x200 50.- 35.-
167 220 x 200 35- 20.-
168 185 x 200 50- 35.-
189 390 x 200 50.- 83.-
170 380x170 85.- 65.-
171 358 x 200 120.- 80.-
172 190 x 200 60- 40.-
173 170 x 200 85.- 40.-
174 210 x 200 90.- 40.-

Coupes linoléum
No au Ueu ds SOLDÉ

127 230x 200 70- 45.-
128 370x200 95.- 65.-
129 200x 167 45- 30.- ;
130 183x158 30.- 20.-
131 395 x 150 90- 80.-
132 200x 150 45.- 30.-
133 300x 140 65.- 45.-
134 200x 120 15.- 10.-
135 305x130 22.- 15.-
136 510x130 45.- 30.-
137 108 x 77 6- 8.-
138 110 x 90 8- 5.-
139 310x 105 18.- 12̂ -
140 310x 100 18- 12.-
141 154 x 90 30.- 20.-

142 145x 100 18.- 15.-
143 155x 105 22.- 10.-
144 155 X155 22.- 10.-
145 154x 100 22.- 

^

5.
r

146 125 X 93 18.- 12.-
147 310x 100 18.- 12.-
148 178 x 93 22.- 15.-
149 299 x 89 37.- 25.-
150 123 X 98 18.- 12̂ -
151 140 X 86 18.- 12̂ -
152 120 x 74 15- 9.-
153 154 x 68 15.- 5.-
154 100 x 75 8.- 4.-

R.5pîchlqër sa
NEUCHATEL

6, Place d'Armes Tél. (038) 5 11 45

UN BON CONSEIL

! Prenez vos mesures
EXACTEMENT

i

LOTO DU HOCKEY-CLUB H^nTiMM

Importante manufacture d'horlogerie cherche
pour son bureau technique :

Technicien-horloger
et

Dessinateur
Faire offres détaillées avec curriculum vitae,
(photo) et références sous chiffre P 25081 J à
Publicitas, Bienne.

* 

Fabrique conventionnelle offre pour
livraison immédiate

mouvements
11 Vi Felsa 465, seconde centrale ,
21 rubis , rubis-choc , cadran buttl é
relief ;

mouvements
8 8/< A. S. 1240, 17 rubis, seconde
centrale , incabloc.

Faire offres écrites sous chiffre
B. P. 1103, au bureau de L'Impartial.

Aide de bureau
est demandé (e) par fabrique d'horlogerie du
Jura neuchâtelois pour son bureau de fabrication.
Faire offres manuscrites avec photo, curriculum
vitae et prétentions «sous chiffre P 1315 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

SECRETAIR E
Français-allemand, habile sténo-dacty-
lographe, consciencieuse, au courant de |
tous les travaux de bureau, CHERCHE
changement de situation.
Offres sous chiffre M. D. 1162, au bu-
reau de L'Impartial.

EMPLOYÉ (E)
au courant de la facturation, expéditions, cor-
respondance, est demandé par fabrique d'horlo-
gerie du Jura neuchâtelois.
Falre offres manuscrites avec photo, curriculum
vitae et prétentions sous chiffre P 1314 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

ACHEVEUR A DOMICILE
cherche pour toute l'année des échappements,
petites pièces avec ou sans mise en marche. Hor-
loger très qualifié , 20 ans de visitage. Faire offres
sous chiffre R. F. 1081. au bureau de L'Impartial.

'

Jeune
contremaître

26 ans, membre SSC, diplôme de spé-
cialiste en instruments,
spécialiste de l'électronique, du do-
maine horloger , mécanique, acousti-
que et optique, ayant grande pratique
dans les recherches, les études tech-
niques , les améliorations et la cons-
truction de prototypes, cherche chan-
gement de situation, comme chef
technique ou de fabrication , région
La Chaux-de-Fonds ou Vignoble neu-
châtelois.
Faire offres sous chiffre X. X. 1083,
au bureau de L'Impartial.

I i

x

Jean Singer & Cie S. A.
Fabrique de cadrans soignés

engagerait tout de suite
ou pour époque à convenir

OUVRIÈRES
consciencieuses ,

pour plusieurs départements.

Prière de se présenter
à nos bureaux , rue des Crêtets 32,

dans le courant
de la matinée.

 ̂ : J



L'actualité suisse
Le maximum de l'enjeu

dans les kursaals
Une décision du Conseil fédéral

BERNE , 19. - Dans le courant de décem-
bre , le Conseil fédéral a reçu , de la part
de quatre associations intéressées, dont
l'Union de sociétés suisses de kursaals,
une requête tendant à l'élévation du mini-
mum de l'enjeu autorisé dans les kursaals.
Nous apprenons à ce propos que le Con-
seil fédéral a rejeté cette demande. Cette
décision a été inspiré de la conviction que
le je u est une institution condamnable en
soi , bien que des cercles étendus de notre
populat ion ne partagent pas cette opinion.
Le gouvernement a tenu compte du fait  que
le souverain , en votation populaire du
2 décembre 1928, a approuvé à une très
faible majori té  un adoucissement au prin-
cipe de l ' interdiction totale des jeux en to-
lérant une limite maximum de l' enjeu fixée
à deux francs.  Mais il ne lui appartient en
tout cas pas d' encourager le goût du jeu.
Il serait incompréhensible que le Conseil
fédéral engage de lui-même les citoyens
à se rendre aux urnes pour se prononcer
sur une éventuelle modification de l'art. 35
de la consittution , alors que les partisans
des kursaals et des jeux ont ouvert toute
grande devant eux la voie de l'initiative
populaire. L' actuel art. 35 ne constitue
d'ailleurs nullement un élément décoratif
de notre constitution fédérale , car une pres-
cription de police comme celle fixant le
maximum d'un enjeu n 'a que faire dans
une charte de cette importance. Mais ce
sont les intéressés aux kursaals eux-mê-
mes qui insistèrent sur ce point , car il n 'y
avait pas d'autre moyen pour eux de sau-
ver leur initiative.

Le Conseil fédéral demande
5 millions et demi

pour construire un bâtiment
administratif

BERNE , 19. — Dans un message qu'il
adresse à l'Assemblée fédérale , le Con-
seil f édéra l  sollicite l'octroi d'un crédit
de 5,3 millions de f rancs  pour la cons-
truction d'un bâtiment administratif à
la Eschmannstrasse à Berne.

En mars, l'Assemblée f édéra le  avait
déjà ouvert un crédit d' ouvrage de
680 ,000 f rancs  pour la construction
d'une annexe au bâtiment du Bureau
fédéra l  des poids et mesures, à Berne.

Le f a i t  que les baux pour divers bu-
reaux occupés par des administrations
fédéra les  vont être prochainement ré-
siliés et que le bureau fédéra l  de la
propriété intellectuelle aura besoin de
plus de place pour accomplir les tâ-
ches supplémentaires que lui impose
la nouvelle loi sur les brevets d'inven-
tion, oblige à renoncer à construire
l'annexe prévue pour le bureau des
poids et mesures, pour bâtir, sur le
même terrain, un immeuble plus grand
pouvant servir à diverses administra-
tions : le bureau de la propriété intel-
lectuelle , le bureau des poids et mesures
et la bibliothèque nationale.

Vifs incidents
au procès Meysel-Olapinski
LUGANO, 19. — Les débats du procès

intenté à Mme Use Meysel-Olapinski se
sont poursuivis mercredi, par les dé-
positions de MM. Ugo Sauter, joaillier ,
et Umberto Salati , agent d'assurances,
tous les deux parties civiles.

M. Sauter a précisé que l'accusée
qui avait tout d'abord été sa cliente,
l'avait persuadé de financer l'expor-
tation de montres vers les pays situés
au-delà du rideau de fer. Il a avoué
avoir été hypnotisé par cette femme
qui lui a fait subir un tort de 300.000
francs. L'accusée a rétorqué avec vio-
lence, accusant M. Sauter de l'avoir
escroquée à son tour. Les propos
échangés furent si violents que Me
Campana, défenseur de l'accusée, a de-
mandé l'éloignement de M. Sauter.

L'interrogatoire de M. Salati a été
plus calme. Ce dernier a déclaré avoir
prêté à Mme Meysel une somme de
200.000 fr., somme qu 'il n 'a jamais re-
vue .

A maintes reprises, le public a pris
à partie tantôt l'accusée, tantôt MM.
Sauter et Salati , de telle sorte que le
président de la Cour , Me Luvini, s'est
vu contraint de le rappeler à l'ordre
et de faire expulser même certaines
personnes.

Un incident à Kloten
ZURICH, 19. — La Swissair com-

munique :
Dans le cadre de l'écolage d'aspi-

rants-mécaniciens de bord pour DC-4,
un incident s'est produit , jeudi matin,
lors d'un exercice de décollage à Klo-
ten .

L'un des aspirants - mécaniciens,
dans sa hâte, fit fonctionner trop tôt
l'appareil destiné à rentrer le train
d'atterrissage . Bien que l'instructeur
ait réagi immédiatement et interrompu
la manoeuvre de décollage , il n 'a pas
pu empêcher que l'avion soit légère-

ment endommagé à sa partie anté-
rieure.

Un chauffard tue un cycliste
et prend la fuite

ZURICH, 19. — Dans la nuit de mer-
credi , vers minuit, M. Paul Durisch,
ouvrier dans une entreprise de trans-
port , âgé de 52 ans, circulait à bicy-
clette sur la route de Schaffhouse , à
Zurich, lorsqu'il fut  happé par une
automobile roulant dans la même di-
rection. Projeté violemment sur la
chaussée, la malheureuse victime de-
vait être traînée sur une distance de
25 mètres, le chauffard, sans se sou-
cier de rien, poursuivant sa course
folle, ne s'arrêta ni ne prêta assis-
tance au cycliste. Il est recherche acti-
vement par la police. Transporté dans
un hôpital de la ville, M. Durisch de-
vait y décéder peu de temps après.

Chronioue jurassienne
La population de Moutier

augmente
La ville de Moutier comptait au 31 dé-

cembre dernier 6633 habitants , soit une
augmentation de 131 personnes pour 1955.

En gare de Lyss
Un jeune homme

électrocuté par une ligne
à haute tension
de 15.000 volts

(Corr.) — Un accident mortel s'est pro-
duit dans l'après-midi de mercredi sur un
des quais de la gare de Lyss. Un jeune
chauffeur, Hermann Wingeier, âgé de 22
ans, et domicilié à Briigg près de Bienne,
était occupé à décharger d'un camion de
longues barres de métal. Pour une raison
inconnue, le jeune homme calcula mal la
distance qui séparait la hauteur du ca-
mion de la ligne à haute tension du chemin
de fer et entra malheureusement en con-
tact avec celle-ci. Il a été électrocuté, et
un médecin mandé d'urgence ne put que
constater le décès.

Nous compatissons à la douleur des pa-
rents de ce jeune homme et leur présen-
tons nos condoléances sincères.

La Chaux de-Fonds
Au Tribunal correctionnel

Une condamnation
pour abus de confiance
Le Tribunal correctionnel de notre

ville s'est réuni ce matin sous la pré-
sidence de M. André Guinand, prési-
dent, assisté de MM. Georges Jaggi et
Léon Morf , jurés. M. Jacques Cornu,
substitut du procureur, soutient l'accu-
sation et M. J.-C. Hess fonctionne
comme greffier.

Une seule affaire inscrite au rôle,
mais qui occupera le Tribunal tout le
matin. Le nommé R. P., comptable, do-
micilié actuellement à Genève, est ac-
cusé d'abus, de confiance à l'égard de
son employeur chaux-de-fonnier et de
falsification de titres.

C'est de janvier à juin 1955 que le
prévenu a soustrait à son patron une
somme de fr. 5452.70 qu 'il dépensa du-
rant cette période afin de « noyer »
une déception sentimentale et des dé-
boires conjugaux. Sa façon de procéder
est simple : il présente à son direc-
teur, une fiche indiquant la somme né-
cessaire au paiement des salaires du
personnel. Chaque fois, il arrondit ce
montant de 100 à 150 fr. qu'il retient
pour ses besoins personnels. Où les
choses se compliquent, c'est lorsqu 'il
s'agit de justifier ces sommes dans les
comptes... R. P. ne trouvant pas le
moyen de s'en sortir ne tient simple-
ment plus de comptabilité ! Plusieurs
fois, son employeur s'inquiète du re-
tard dans la tenue des livres jusqu 'au
jour où , lassé par ses démarches in-
fructueuses, il congédie son comptable.
Le pot-aux-roses est alors découvert.

Aujourd'hui, P. qui a reconnu les faits,
a totalement dédommagé son ancien
patron. C'est ce que souligne le pro-
cureur général qui remarque en com-
pulsant son dossier que P. a déjà eu
affaire avec la j ustice en 1946 et 1948.
Le représentant du Ministère public re-
quiert contre P. 1 an d'emprisonnement
sans toutefois s'opposer au sursis.

Me Payot, défenseur de l'accusé, con-
teste tout d'abord le délit de faux puis-
qu 'aucune écriture n'a été passée dans
les comptes. Il invoque également des
circonstances atténuantes pour son cli-
ent qui a connu une période d'égare-
ment résultant de ses ennuis conjugaux
et durant laquelle il est sorti pour s'é-
tourdir et oublier.

Finalement, le Tribunal condamne
R. P. à 9 mois d'emprisonnement avec
sursis pendant 5 ans et aux frais se
montant à 800 fr. Dans ses considérants
le Tribunal a constaté que les délits
d'abus de confiance et faux dans les
titres, étaient qualifiés.

L'Assemblée nationale française
siège aujourd'hui

Paris, le 19 janvier 1956.
L'Assemblée nationale élue le 2 jan-

vier se réunit pour la première fois au-
jourd'hui à 15 heures, sous la prési-
dence de son doyen d'âge, le commu-
niste Marcel Cachin. Celui-ci est en-
touré des plus jeunes députés, dont
trois sont également communistes, et
dont les trois autres ont été élus grâce
aux apparentements poujadistes.

Aussitôt, on procédera au tirage au
sort des bureaux de validation, dont
cette séance inaugurale sera l'objet.

f De notre correspondant
1 de PARIS par tél.

Deux candidats à la présidence
de l'Assemblée

Il ne s'agit donc que d'un prologue.
Mais à la fin de la semaine, ou au plus
tard mardi , prochain, lorsque l'Assem-
blée aura validé la moitié des bulle-
tins de ses membres, elle sera soumise
à une nouvelle épreuve, celle de l'élec-
tion de son président. Deux personna-
lités sont actuellement sur les rangs :
M. André Le Troquer , ancien président
de la Chambre, dont la candidature a
été officiellement annoncée par le parti
soicaliste, et M. Schneiter, MRP, qui
occupait le fauteuil durant la défunte
législature.

Les pronostics sont difficiles.

On ignore encore
qui formera

le gouvernement
Aujourd'hui cependant, chacun pense

surtout aux consultations que M. René
Coty commencera dès la démission de
M. Edgar Faure pour désigner le grou-
pe politique auquel il confiera le soin de
former le nouveau ministère.

Un important entretien a eu lieu hier
à ce propos entre MM. Guy Mollet et
Mendès-France. Les deux animateurs
du Front républicain ont confirmé
leurs communes intentions de présen-
ter un programme d'action en tête du-
quel figurera le problème algérien. Sur
ce programme ils demanderont à une
majorité de se prononcer, sans entre-
prendre de négociations préalables, ni
sur leur droite ni sur leur gauche.

Cependant, dans le même moment,
M. Antoine Pinay, parlant au nom du
groupe modéré, s'élevait contre la pré-
tention du Front républicain de s'ar-
roger le monopole de la victoire élec-
torale (réd. : voir les détails de ces dé-
clarations dans notre «revue du jour»
ci-contre).

Les indépendants
se groupent sous

la direction de M. Pinay
Les groupes indépendant, indépen-

dant paysan , action républicaine et so-
ciale , ont adopté le principe d'une coa-
lition sous la direction de M. Antoine
Pinay.

La conclusion est qu 'il apparaît que
l'hypothèse de la formation d'un gou-
vernement de Front républicain qui
serait dirigé par M. Guy Mollet de-
meure la plus vraisemblable, mais rien
n'est encore absolument certain. Le
président Coty n'a d'ailleurs pas com-
mencé ses consultations. S'il a l'in-
tention de les faire rapidement, il en-
tend également aller au fond des cho-
ses avant de prendre la décision qui lui
est impartie par la Constitution

Constitution d'un groupe RGR ?
PARIS, 19. — AFP. — M. Edgar

Faure, président du Conseil, a eu, en
fin de matinée à l'hôtel Matignon, un
entretien avec trois de ses ministres :
MM. Corniglion-Molinier, Jean Méde-
cin et Bernard Lafay, et deux députés
du RGR, MM. Jean-Paul David et Gau-
thier-Chaumet, sur l'éventualité de la
constitution, à l'Assemblée nationale,
d'un groupe RGR. On apprend de bon-
ne source que la constitution du groupe
est possible.

Poujade affirme qu'il n'est pas
«raciste»

PARIS, 19. — AFP. — « Il n'y a pas
de gens plus dociles que ces classes
moyennes que je' représente. Il n'est
pas question de refuser l'impôt, mais
nous avons été acculés à l'action le
jour où nous étions menacés de fail-
lite », a déclaré mercredi M. Pierre
Poujade , au déjeuner de la presse
étr angère.

Il a explique comment l'UDCA avait
été conduite à l'action politique. Se
défendant d'être raciste, il a dit : « J'ai
secoué des gens, non parce qu'ils
étaient Israélites, mais parce qu 'ils
étaient ministres, comme j' ai secoué
d'autres ministres et qui n'étaient pas
Israélites. »

Chronique horlogère
Nos exportations

horlogères dépassent
à nouveau le milliard

Depuis 1951, nos exportations horlogères
dépassent le milliard. D'après les chiffres
de la statistique douanière, qui viennent
d'être publiés, l'année écoulée a été moins
défavorable pour cette branche de l'éco-
nomie nationale qu'on aurait pu le crain-
dre à la suite des mesures prises par les
Etats-Unis.

En effet , on constate que nos exporta-
tions horlogères ont atteint au total une
valeur de 1077 millions de francs, contre
1040 l'année précédente et 1106,7 millions
de francs pour l'année record 1953.

Le nombre de pièces exportées a passé
de 33,5 à 36,17 millions.

Les principales positions se présentent
de la manière suivante : montres-bracelet
en métaux non précieux 21,8 millions de
pièces (19,7 l'année précédente) pour 542,75
millions de francs (526,6) ; mouvements
terminés 234 millions de francs ; montres
or et platine 109 millions de francs pour
environ un million de pièces.

Le recul enregistré dans les exportations
à destination des Etats-Unis. — pays qui
demeure tout de même notre meilleur
acheteur de montres suisses — a pu être
heureusement compensé par une augmen-
tation de nos ventes dans d'autres pays,
notamment, en Espagne, au Canada, en
Suède, en Autriche, en Allemagne occi-
dentale, aux Indes et dans différentes ré-
gions du Proche-Orient.

Relevons encore que seules les expor-
tations de l'industrie des machines, dépas-
sent celles de l'horlogerie. Elles ont atteint,
en effet , 1225,5 millions de francs , en
augmentation de 133 millions sur l'année
précédente. A cela s'ajoutent dans le
groupe de l'industrie métallurgique, les
exportations d'instruments et appareil s
pour 421,8 millions de francs, celles d'alu-
minium pour 75,3 millions et celles de
véhicules divers pour 57,5 millions de
francs.

Niveau du lac de Neuchâtel
Le 17 janvier , à 7 h. : 429.23.
Le 18 janvier , à 7 h. 30 : 429.24.

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le jo urndU
Match au loto

Ce soir jeudi dès 20 heures, au Cercle
du Sapin, par la société «La Gaule».
Société de Musique et Jeunesses Musicales

du Locle, Temple Français, vendredi 20
janvier 1956, à 20 h. 30
Coïncidant avec le 200e anniversaire de

la naissance de Mozart , ce premier concert
en commun des deux sociétés révélera l'ex-
quise «Sérénade nocturne» du Maître de
Salzbourg, un concerto de violon de Bach
et la vigoureuse Sinfonietta de Roussel. Il
permettra aussi d'entendre la première au-
dition publique de l'admirable Cantate pour
un jour de fête composée à l'occasion du
centenaire des Ecoles secondaires du Lo-
cle. Occasion véritablement unique d'en-
tendre ce chef-d'oeuvre qui fait honneur
à la ville qui l'a commandé, au composi-
teur qui l'a créé et aux 200 exécutants qui
le présenteront sous la dirction de M. An-
dré Brourquin. L'Orchestre de Chambre
Neuchâtelois, le Maître P. Goldbeck chef
d'orchestre à Paris, le Choeur mixte de

l'Eglise Réformée, la Chorale des Ecoles
secondaires, le Choeur des Grillons et plu-
sieurs solistes prêtent leur concours à ce
concert exceptionnel.
«La Madelon», dès demain au cinéma

Scala
41 ans après Line Renaud ressuscite la

plus parfaite des «Madelon» dans le film
de Jean Boyer avec Jean Richard . Roger
Pierre , Noël Roquevert , Georges Chama-
rat , Pierre Larquey, etc. Cette chanson ex-
traordinaire , cette chanson d'hommes, née
dans la boue glorieuse des tranchées, porte
le nom d'une femme et c'est à cette chan-
son qu 'on a donné un coi-ps et un visage
et aussi une histoire. Une histoire dlamour
bien sûr. mais une histoire qui fût  celle
d'un village de l'arrière où les poilus des-
cendaient au repos après l'enfer des of-
fensives. «Madelon» c'était la douceur de
vivre et de rire. «La Madelon» est un film
gai et tendre , un film à la française !
«Le Prisonnier de l'Ile aux Requins», séance

de la Guilde du Film...
...prévue pour samedi 21 janvier à 17 heu-
res, au cinéma Rex. Quelques extraits de
Presse : «...Le meilleur rôle de Warner
Baxter . «Le Prisonnier de l'Ile aux Re-
quins» est un film de grande classe, un
film poignant et tout en force et qui main-
tient le spectateur haletant...» (le Figa-
ro) — «...Voilà donc un film vigoureux et
sensible qui ne contient pas une seule bê-
tise et dont l'interprétation est d'une jus-
tesse constante. Warner Baxter pourrait
ne rien dire, l'expression de son visage est
d'une éloquence pathétique. U reste ac-
teur de premier ordre...» (L'Oeuvre) —
«Le Prisonnier de l'Ile aux Requins» est
signé John Ford. C'est un film d'un réa-
lisme intense qui consacre , une fois de
plus, John Ford , comme un des meil-
leurs réalisateurs du cinéma. Interpréta-
tion sensationnelle de Warner Baxter , Glo-
ria Stuart, Claude Gillingwater, etc. «Le
Prisonnier de l'Ile aux Requins» sera don-
né en version originale avec sous-titres.
Alors n 'oubliez pas, samedi 21 janvier, à
17 heures, au Rex.
Cinéma Palace

Dès ce soir à 20 h. 30 et sur notre écran
géant : «Quand la Marabunta . gronde» , un
film vraiment extraordinaire qui vous em-
mène directement au pays des Jivaros,
coupeurs de têtes, en pleine jungle , et vous
assisterez à la lutte désespérée de ces gens
primitifs contre la marabunta, terrible fléau
apocalyptique de fourmis rouges dévorant
hommes, bêtes, cultures. C'est formidable,
mais attention à vos nerfs, car il s'agit
d'une prouesse défiant toute comparaison
dans le domaine du trucage cinématogra-
phique. Il s'agit d'un spectacle peu ordi-
naire comprenant une distribution magis-
trale : Charlton Heston , Eleanor Parker.
Matinées samedi , dimanche et mercredi à
15 heures. Couleurs par Technicolor .
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg : Praticable sans chaînes
La Tourne : Praticable sans chaînes

CINEMAS _ MEMENTO
SCALA : Les Hussards, î.
CAPITOLE : Tarzan au Pays des Zou

koulous, î.
EDEN : Je suis un sentimental, f.
CORSO : Mademoiselle de Paris, t.
PALACE : Quand la Marabunta

gronde.
REX : Les Imp ures, f.

du 19 janvier 1956

Zurich : Cours du
Obligations is 19
3%% Féd.46déc. 102%dl02.10c
3\'x % Fédéral 48 102 d 102
2% % Fédéral 50 gg.eod 99.60c
3% Féd. 51/mai 101% 101 c
3% Fédéral 1952 101 d 101.10c
2% % Féd. 54/j. 07%d 97 c
3% C. F. F. 1938 100% 100.40c
4 %  Australie 53 105 d 105Vi
4 %  Belgique 52 103% 103%c
5% Allem. 24/53 101%d 101 %t
4% % Ail. 30/53 749 749
4 %  Rép. fr. 39 100 d 101̂ 4
4 % Hollande 50 105 d 105
3%% Suède 54/5 08% 98 1/:
3%% B. Int. 53/11 102%o 101:,'.i
4%% Housing 55 102 101.91
4 % %0FSIT 52 a/cirt. op t. 121 d 121
4V i%W «alfian i l 54 a/dr.c. 108%d 1081/:
4% Pétrofina 54 104;!i 104Vu
4 % % Montée. 55 103 % 104 Yx
4 H %Péch iney 54 104% 104 Ht
4% % Caltex 55 107%d 107̂
4% % Pirelli 55 103 & 103 Y:
(Votions
Union B. Suisses 1518 1520
Soc. Bque Suisse 1425 1418
Crédit Suisse . 1560 1555
Bque Com. Bâle 280 275
Conti Linoléum . 575 572
Banque Fédérale 373 d 372
Electro-Watt . . 1295 1290
Interhandel  . . 1355 d 1365
Motor Colombus 1171 1170
S. A. E. G. Sie I 94 94 Vi
Elec. & Tract , ord. 280 d 280 c
Indelec . . . .  704 702
Italo-Suisse . . 258 256
Réassurances . 11800 d11900
Winterthour Ace. 9325 9325
Zurich , Assur. . 5525 5525
Aar-Tessin . . 1168 1175
Saurer . . . .  1190 1190 c
Aluminium . . 3450 ' . 3425 e
Bally . . . .  10R5 1065

Cours du
18 19

Brown Boveri . 2015 2005
Simplon (EES) . 785 d 790
Fischer . . . .  1415 1410 d
Lonza . . . .  1235 1230
Nestlé Aliment. . 2288 2282
Sulzer . . . .  2510 2500
Baltimore & Ohio 197 193
Pennsylvania . 105% 104
Italo-Argentina . 44 44 '/i
Cons. Nat. Gas Co 151 d 148 d
Royal Dutch . . 717 708
Sodec . . ¦. . 54 54%

j Standard Oil . . 640 636
! Union Carbide . 461 455
; Amer Tel. & Tel. 778 774
! Du Pont de Nem. 965 9511 Eastman Kodak . 342 d 341

Gêner. Electric . 239 234%
Gêner. Foods . 392 d 388

' Gêner. Motors . 193 190
Goodyear Tire . 272 265 c
Intern. Nickel . 352 349
Intern. Paper Co 488 483
Kennecott  . . . 515 d 506
Montgomery W. 388 3851 National Distill. 96% 94%
Pacific Gas & El. 208 209
Allumettes «B» . 54% 55%
U. S. Steel Corp. 237% 231
Woolworth Co . 208% 206 d
AMCA $ . . . 49.70 49.4C
CANAC $ C . . 117 117
SAFIT £ . . . 10.10.6 10.9.E
FONSA , cours p. 202 % 202%
SIMA . . . .  1105 1105

Genève :
Actions
Chartered . . .  43 43 d
Caoutchoucs . . 52 d 51 d
Securities ord. . 152 '/2 152
Canadian Pacific 145 143%
Inst. Phys. port. 680 d 690 d
Sécheron , nom. . 600 d 600 d
Séparator . . . 180 d 182
S. K. F. . . .  282 d 283

Bâle :
Actions
Ciba 4540 4520
Schappe . . . 785 d 785
Sandoz . . . .  4400 4375
Hoffm. -La Roche10125 10100

Bulletin communiqué pat ('UNION OE BANQUES SUISSES

Cours du
New-York : —~—'- 
Actions 17 18
Allied Chemical 111% 110%
Alum. Co. Amer 88% 47%
Alum. Ltd. Can. 103% 102
Amer. Cyanamid 64'/s 63Vi
Amer. Europ. S. 35 36
Amer. Tobacco . 807/s 807/i
Anaconda . . . 69'/a 68
Atchison Topeka 143 141%
Bendix Aviation 515/s 505/»
Bethléhem Steel lse'/s 154
Boeing Airplane , 75'/s 72'/»
Canadian Pacific 34 33'/»
Chrysler Corp. . 81'/a 81'/a
Columbia Gas S. 16%ex 161/»
Consol. Edison . 48Vs 47%
Corn Products . 28% 28'/»
Curt. -Wright C. . 29 28'/»
Douglas Aircraft 86 83%
Goodrich Co . 825/« 79%
Gulf Oil . . . 88Vs 87
Homestake Min. 35% 35%
Int. Business M. 402% 401%
Int. Tel & Tel . Sl'/s 31'/»
Lockheed ' Aircr. 50% 49 1/»
Lonestar Cément 69% 67%
Nat. Dairy Prod. 375/s 377/»
N. Y. Central . 42s/s 41'/»
Northern Pacific 72% 72%
Pfizer & Co Inc. 40% 40%
Philip Morris . 45% 45%
Radio Corp. . . 44% 43%
Republic Steel . 46% 45%
Sears-Roebuck . 33% 33%
South Pacific . 54'/s 533/»
Sperry Rand . . 257/» 25s/i
Sterling Drug I. 54% 52%
Studeb. -Packard g'/s gVi
U. S. Gypsum . 285 283%
Westinghouse El. 585/« sa 1/»

Tendance : plutôt faible

Billets étrangers : Dem offra
Francs français . 1,05 1.07%
Livres Sterling . 11,15 11.27
Dollars U. S. A. 4.27% 4.29%
Francs belges . 8.50 8.61
Florins holland. m, 112.50
Lires italiennes . g.65% 0.63
Marks allemands 100.75 102. 
Pesetas . . . g.68 g '80
Schillings autr. . 15,95 16 20
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Cherche pour époque à
convenir

Appartement
de 5-6 ou 7-8 pièces. —
Ecrire offres sous chif-
fre N. V. 1195 au bureau
de L'Impartial.

Bricoleur
A vendre petit tour mé-
canicien avec acces-
soires. S'adr. A. Com-
ment. Progrès lila.

Commissionnaire
de 13 à 14 ans, propre et
débrouillard est demandé
pour le ler février. Vélo
à disposition. Gage men-
suel 60 fr . —S'adresser à
Maison Musy, rue de la
Serre 11 bis.
EMPLOYÉE DE MAISON

expérimentée, sachant
cuire et tenir un ménage
soigné de deux messieurs,
est demandée pour tout
de suite ou date à conve-
nir. — Offres sous chif-
fre A. B. 1104, au bureau
de L'Impartial.
JEUNE

- 
HOMME cherche

place pour différents tra-
vaux d'atelier. — S'a-

dresser au bureau de
L'Impartial. 1098
JEUNE COUTURIERE
débutante, cherche place
pour début de mars ou
date à convenir. — Prière
de faire offres sous chif-
fre M. 5000, poste restan-
te , La Chaux-de-Fonds 1.
OUVRIER italien cher-
che place comme boulan-
ger, ou autre emploi dans
l'hôtellerie. — Ecrire sous
chiffre A. D. 1002 , au bu-
reau de L'Impartial.
JE CHERCHE femme de
ménage. Tél. 2.14.95.
APPARTEMENT 2 piè^ "
ces, éventuellement 3, WC
intérieur , vestibule est
demandé pour date à con-

venir. — Ecrire sous '
chiffre G. U. 1101, au bu-
reau de L'Impartial.
COUPLE cherche tout ae
suite chambre meublée,

chauffée , si possible in-
dépendante. ' — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

, 1015
APPARTEMENT à re-
mettre tout de suite, trois
chambres, oorridor, cui-
sine, centré, plein soleil.
— Ecrire sous chiffre U.
N. 1097, au bureau de

L'Impartial.
A LOUER chambre à 1
ou 2 lits. — S'adresser
Crêt 24, 2e étage gauche.
A LOUER tout de suite

belle grande chambre '
meublée indépendante. A
la même adresse : à louer
appartement de 3 cham-
bres et cuisine, WC inté-
rieur , au ler étage, pour
le 30 avril. — Prière de
s'adresser le matin dès 9
h. jusqu'à 12 heures, et le
soir après 18 heures. —
M. Jean Daeppen , Char-

rière 10, au rez-de-
chaussée.
2 CHAMBRES indépen-
dantes, chauffées, à 1 ou
2 lits, à louer tout de

suite. — S'adresser à M.
Oscar Ray, Eplatures jau -
ne 19. 
CHAMBRE meublée,
bains, chauffage central ,
quartier ouest si possible ,
est demandée par mon-
sieur. — Ecrire sous chif-
fre A. L. 909, au bureau
de L'Impartial.
CHAMBRE meublée ou
non , indépendante, est

demandée par jeune hom-
me. — Ecrire sous chif -
fre M. S. 1068, au bureau
de L'Impartial.
CHAMBRE A COUCHER
acajou , crin de 1ère qua-
lité, buffet de service, bu-
reau, vaisselle, services,
verres, calorifère, petit

char à frein mécanique,
à vendre. — S'adr . Ja-
cob-Brandt 8, 2e étage,
à droite. 
BELLE CHAMBRE meu-
blée, indépendante, au
soleil est à louer tout de
suite à monsieur. Télé-
phone 2.41.65. 
1 POTAGER 1 cuisinière
à gaz, table de cuisine,
lavabo, buffet de service,
sont à vendre. — S'a-
dresser à M. Jacot, rue
du Crêt 12. 
A VENDRE un lit V,i
place. Bas prix. — S'a-

dresser au bureau de
L'Impartial. 1013
CANARIS femelles pure
Hartz sont demandées à
acheter. — Paire offres à
M. Roger Pasqualli , Sta-
vay - Mollondin 16, tél.
(039) 2 30 66.

C H E R C H O N S

ouvrières à domicile
pour pitonnage et comptage au spirograf.
S'adr. au bureau de L'Impartial. 1209
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UMĴ XiOMO o*" ET EN PROJECTION SUR NOTRE ECRAN GEANT 

FRANçAIS

Téléphone 249 03 A ? A| | J| 
¦¦ mm g m n m K g* Mk IT* g | a B ¦¦¦ M Anfllini"" 

Une production qui est l'exemple même

MATINÉES '
.
'
. . 

 ̂ y U A11 U LM l f l  A lin D U 11 I A U I I  U N U t cinématographique
6 

eTqul vous réserve

mMA
E
NCHEl5h. CHARLTON HESTON - ELEANOR PARKER ^Ttataa dantesque-

: MERCREDI Une immense armée de fourmis rouges anéantissant tout sur son passage y compris les êtres humains — C'est la Marabunta

Société suisse des Ingénieurs el Architectes
Section La Chaux-de-Fonds-Le Locle '

Vendredi 27 j anvier , à 20 h.l5
à l'Amphithéâtre

Conférence publique

JA CQUES
LALIVE D'EPIMÏ

ingénieur

APPLICATIONS INDUSTRIELLES
DE L'ENERGIE NUCLEAIRE

LE REACTEUR EXPERIMENTAL
SUISSE

Entrée libre

Hôtel des i KUlD
LE L O C L E

AU BAR:

Geno Gil
e chansonnier - romancier

dans son tour
de chant

au piano
le virtuose

Pierre Grasselli

Dimanche SOCHAUX
22 Janvier Match Sochaux-Relms
Fr> 12,— Départ 8 heures

S'inscrire

Garage G1GER fofcSBr,w

Ë ¦
WÊ Place stable, bien rétribuée, ¦
B avec travail intéressant et varié ¦
m est offerte à S

f STÉNO-DACTYLO 1
r capable et expérimentée 1

Se présenter '

\x^m/j

Chef d'atelier
(Horloger complet)

C H E R C H E  P L A C E

comme chef, employé supérieur ou autre
poste important. Branches annexes pas
exclues (facilité d'adaptation).

Connaissances approfondies de l'ébauche,
terminaison, réglage-retouche, bilingue, ha-
bitué à diriger nombreux personnel.

Libre pour l'été. Faire offres à Case pos-
tale 8752, à La Chaux-de-Fonds.

( \

APPRENTI
DE COMMERCE

jeune homme intelligent,
bonne formation scolaire,
est demandé par importante
entreprise de la place pour le
printemps 1956.

| Offres sous chiffre
D. Z. 1200,
au bureau de L'Impartial.

I -J
r ^

Fabrique d'horlogerie
Chs. TISSOT & Fils S. A.

Le Locle

cherche pour son département de cadrans

jeune employé
DE BUREAU

énergique et consciencieux.

Entrée immédiate ou à convenir.

J

AUXILIAIRE
est demandée. Eventuellement jeune fille serait-
mise au courant. — S'adresser à Atelier de po-
lissages de boîtes or Ls RIGOTTI, Jardinets 9.
Tél. (039) 2.63.29.

NOUS CHERCHONS

BON MANOEUVRE
débrouillard et consciencieux. Place stable
et bien rétribuée.

Faire offres détaillées sous chiffre I. L. 1189,
au bureau de L'Impartial.

J'achète argent comptant
toutes sortes de meubles, ménages entiers, ainsi
que lots et soldes en tous genres.

S'adr. à Charly CORNU, F. Courvoisier 1.

Entreprise de la place cherche

frappeurs
qruaLifièâ

Offres écrites sous chiffre G. P. 983,
au bureau de L' impartial.

Ouvrières
iyant bonne vue sont engagées tout de suite.

Se présenter :

MANUFACTURE DE PARE-CHOCS

NOVOCHOC S. A.

filleuls 2, La Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 2 65 94.

E B E N I S T E R I E

T. MANTEGANI
LA CHAUX-DE-FONDS RUE DU LOCLE 9 TÉL 232 57

Tous travaux d'ébénisterie

Agencements de magasins

Mobiliers sur commande

a ^rami ^m ^mmmmm ^^i ^mB ^^>mmaaaatj asimmmmi^^rm ^^mmmmamH ^m ^mÊm ^mmx\mmmrwaa-mrim ¦iwjm—— ÎJJJJJJJJJJJJ—a—M—WI

Place de i'Hôtel-de-Ville Cfi 2 77 76 Avenue Léopold-Robert 35

LE LOCLE:  Chapellerie Pomey LA S A Q N E :  Mme D. Maire

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S.A
E N G A G E R A I T

QUEL QUES OUVRIERES
'' "' pour être formées sur différentes parties de l'ébauche. Travail

., . , , ;  â domicile exclu.
Faire offres ou se présenter au Bureau administratif de

l'entreprise.

Chambres à coucher Buffets de servie*
Salles à manger 20 modèles, différents
Salons-studio Buffets de salons
Grands combinée Divans-couche et fan-
Petits combinés teuils assortis
Bibliothèques Meubles de couche
Petites vitrines Entourages de couche
Secrétaires modernes Couches avec entour
Commodes modernes Fauteuils Bergère
Bureaux d'appartem Tables salons tontes
Bureaux commerciaux formes et rehaussable»
Armoires 1 et 2 portes Lits doubles avec
Armoires noyer 8 port matelas . .
Menbles en frêne Divan-canapés moder-
pour chambre d'enfant nés formant grand Ut
Commodes de bébés Lit se dressant contre
Ensemble de vestibule la parot
Couches métalliques Duvets literies compl
Tapis bouclés Matelas crin animal
Tapis moquette laine Matelas petits ressorts
Tours de lits Tétées de divans
Descentes de lits

I D é  

tous ces articles immense choix
et bas prix \

A. LEITENBERG
Ebénisterie - Tapisserie

Grenier 14 Tel 2 30 47

\QP P O L I C E  PRIV é E
,11,, f1 Direct. : R. Brunisholz, tél. 225 12

CD \">Cf
Ë Ĵ_\ SURVEILLANCE DIURNE ET
*^«" NOCTURNE Tous genres

Voyez nos prix

Jaquettes
laine, hautes nouveau-
tés, fabrication suisse,
articles d'usage.

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Petit capital
5 à 10.000 francs est cher-
ché pour développement
d'un petit commerce,
branche textile, avec
grandes possibilités. Con-
ditions à discuter. Offres
sous chiffre L. R. 1194
au bureau de L'Impartial.

Jeune sommelière
de confiance est deman-
dée dans petit café de
la ville. Entrée tout de
suite. Tél. 2.41.65.

Reprendrait
café, petit hôtel meublé
ou tabacs. Gérance cau-
tionnée pas exclue.

Ecrire sous chiffre M. P.
1196 au bureau de L'Im-
partial.

Apporterait

aide financière
et collaboration à petit
fabricant, artisan ou
commerçant. . Association
pas exclue, pas sérieux
s'abstenir. — Ecrire sous
chiffre A. R. 1197 au
bureau de L'Impartial.
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A propos de l'auteur de «Noces de sang»

Un grand poète espagnol, Federico Garcia Lorca
La Chaux-de-Fonds ,

le 19 janvier.
En Espagne , ce n'est

pas comme en France:
on peut devenir un
grand poète tout en
restant très populaire,
Il n'y a pas une poésie
raff iné e pour les in-
tellectuels et des chan-
sons, de valeur littérai-
re douteuse, pour le
peuple.

Pourquoi cela ? C'est
que, dès qu'on franchit
les Pyrénées , on décou-
vre une popu lation qui
sait tirer de sa propre
vie ses ressources artis-
tiques . Il su f f i t , pour
s'en rendre compt e, de
voir, sur une place de
Barcelone, ou dans une
rue d'un faubourg, lors
d'une f iesta quelconque ,
les gens danser la sar-
dana, héritage choré-
graphique de l'antiqui-
té. Garçons et filles ,
jeunes et vieux f o r -
ment des rondes et
sautillent en cadence
au son de la cobla, or-
chestre spécial , avec
une ferveur quasi reli-
gieuse, au milieu d'une
foule calme et respec-
tueuse de cet art dont
elle jouit intensément. En Andalousie ,
chaque enfant naît poète et danse avant
de savoir marcher. Les danses gitanes
sont accompagnées de chansons dont
la tradition transmet fidèlemen t les
paroles.

La poésie est une émanation de la
race. « Tandis qu'une cathédrale de-
meure clouée à son époque , souvenir
permanent du passé dans un paysage
toujours mouvant, une chanson saute
soudain de ce passé à l'instant pré-
sent, vive et pleine de battements com-
me une grenouille, incorporée au pa-
norama comme un jeune arbuste... »
Ainsi s'exprime Federico Garcia Lorca,
le « rossignol andalou », comme l'appe-
laient ses amis, l'un des plus grands
poètes espagnols de tous les temps, dont
l'œuvre, tout en étant profondément
originale, semble être la transposition
de ce qu'il entendait autour de lui. Il
a du reste souvent entrepris de lon-
gues randonnées à travers son pays
pou r recueillir à la source les vieilles
chansons populaires , les berceuses , en-
tre autres , toujours si nostalgiques.

On le récite par coeur...
Des milliers d'Espagnols savent par

coeur les poèmes de Lorca. Même des
illettrés les ont app ris en les écoutan t
réciter, car tel est le miracle de cette
poésie : elle exprime exactement ce
que le peuple ressent, elle lui donne
conscience de ses réactions les plus
profondes et de ses sensations les plus
diverses, elle s'intègre parfaitement
dans cette nature âpre , colorée et par-
fumée.

La souriante fécondité des vegas,
ces plaines fertiles de l'Andalousie , la
sévère beauté des sierras dénudées , le
caractère charnel et passionnel du
peuple , l'évocation des villes qui ont
toutes leur personnalité bien définie ,
les effusions de sang dans les que-
relles entre gitans et gardes civils ou
dans les corridas, tous ces éléments
se retrouvent dans la poésie de Lorca
comme autant de notes nécessaires à
la complainte qu'il fredonne et de
touches bien à leur place dans le ta-
bleau qu'il brosse. Tout est chez lui,
en même temps que poésie , musique
et peinture. Aussi personne ne s'éton-
nera d'apprendre que Lorca faisait des
dessins fort  curieux et jouait admira-
blement de la guitare.

Vie brève et féconde
Sa vie ? Il est né le 5 juin 1899 dans

un hameau près de Grenade , au mi-
lieu des vignes et des oliviers . Ses pa-
rents, paysans aisés, cultivaient aussi
leur esprit. Enfant intelligent, il f u t
destiné aux études et parvint à la li-
cence en lettres , tout en se vouant
à la poésie. Cet universitaire qui f i t
souvent aimer la littérature espagnole
à des auditoires cultivés lors de ses
tournées dans les Amériques, garda
toujours le contact direct avec le peu-
ple . Il récitait lui-même ses poèmes
p artout où il se trouvait et n'avait ja-
mais le souci de les publier, tant la
po ésie sortait spontanément de son
coeur. Sa célébrité mondiale date du
«Romancero gitan» , son chef d'oeu-
vre traduit en vingt langues. Il était
tellement incorporé à son poème qu 'on
le p rit pour un authentique poète gi-
tan, ce qui ne lui déplaisait point .

Les dernières années de sa brève ex-
istence, il les consacre presqu e entiè-

rement au théâtre. Il anime un groupe
théâtral ambulant et va de ville en ville
jouer les classiques espagnols auxquels
il ajoute audacieusement ses propres

pièces qui s'en inspirent. Il y a dans sa
création des comédies telles que La sa-
vetière prodigieuse et des tragédies
dont nous ne citerons que Noces de
sang, la plus dépouillée et la plus ca-
ractéristique de son génie. C'est le dra-
me de la fatali té d'un amour impossi-
ble qui aboutit dans la mort des deux
prétendants de la jeune f i l le  enlevée
par l'un le jour de ses noces avec l'au-
tre.

Fatalité islamico-ibéri que
Le sang joue un rôle essentiel dans

l'œuvre de Lorca. « Non , le sang, je  ne
veux pas le voir ! » s'écrie-t-il tout au
long de son poème sur la mort de son
cher ami le torero Ignacio Sanchez Me-
jias ! ' Il en a la hantise et craint le poi-
gnard qui le fait  couler, comme s'il
pressentait sa mort violente, à trente-
sept ans, un matin de septembre 1936,
sous les balles des gardes civils, à la
suite d'une méprise, a-t-on af f irmé
Mais, comme il le disait lui-même : « Un
mort, en Espagne , est plus vivant com-
me mort qu'en aucun lieu du monde. »

Lorca reste toujours vivant , et son
œuvre fait  la conquête du monde en-
tier. Toutefoi s ses tragédies , qui sou-
lèvent l'enthousiasme des foules de l'A-
mérique latine, sont plus dif f ici les à di-
gérer dans les autres pays , où elles
heurtent une certaine sensibilité. Il sera
bon, en conséquence , de regarder Noces
de sang qu'un groupe de jeunes ama-
teurs va représenter ces prochains soirs
dans notre ville, non pas dans notre
optique habituelle mais en nous trans-
portant en Espagne , pays de l'honneur
et de la vengeance , de l'amour et de
la passion, pays qui a été trop marqué
par l'Islam pour ne pas souf fr ir  d'un
fatalisme tragique dont Lorca nous
montre l'ef farante conséquence.

Eug. P.

Récital de piano de G.H. Pantillon
au Conservatoire

Chronique musicale

NOUS avions eu naguère le plaisir
de nous entretenir avec ce jeune
artiste chaux-de-fonnier, et de

faire connaissance avec les idées et
les espoirs des virtuoses qui terminent
aujourd'hui leurs premières études, et
vont tenter la grande aventure. Ces
idées nous avaient paru remarquable-
ment claires, raisonnables et sérieuses :
nous avions d'ailleurs résumé certai-
nes d'entre elles dans une de nos chro-
niques. Ni romantisme ni exaltation :
un travail assidu, et la certitude que
la musique est sans doute inspiration ,
émotion et sentiment, mais avant tout,
comme n'importe quel art, connaissan-
ce, possession des moyens techniques
ou, en résumé, du langage qui permet-
tra de s'exprimer. Cette conception
nous semble contenir d'excellentes pro-
messes, et correspondre à celle qui pré-
sida aux plus durables créations artis-
tiques de l'époque classique, par ex-
emple, ou de la nôtre, lesquelles ont
véritablement formé un style .

Notre interlocuteur ne nous cachait
pas qu'U y avait entre les musiciens
et les amateurs de musique un malen-
tendu qui disparaît quand les premiers
jouent et que les seconds écoutent ,
mais revient automatiquement quand
les deux écoutent ensemble et surtout
quand ils parlent de musique, car au
fond ils ne parlent, précisément, pas
le même langage. Ce qui reviendrait en
quelque sorte à dire que les arts sont
une connaissance pour ceux qui les
pratiquent, et une émotion, un plaisir
ou une distraction pour ceux qui les
regardent ou entendent : et c'est vrai
en peinture comme en musique, en lit-
térature comme en danse. Autrement
dit encore, il y a une manière de parler
arts qui convient aux amateurs (car
le public demeure évidemment néces-
saire, ne fût-ce que pour que les ar-
tistes vivent), et une autre qui est

celle des techniciens. Tout va bien
jusqu 'ici, à la condition (et cela n'est
pas si courant ) que l'artiste qui a re-
vendiqué le droi t à l'opinion privilégiée
se retrouve amateur, éclairé s'il le veut ,
mais amateur cbmiiïe vous et moi pour
traiter des choses qui concernent les
arts qu'il aime, auxquels il s'intéresse,
mais qu'il ne pratique pas.

• • •
Mais nous n'avions jamais eu l'occa-

sion d'entendre jouer ce jeune virtuose
aux idées claires, ni de parler de son
art dans cette rubrique, en amateur ce-
la va sans dire , comme nous n'avons
jamais cessé de faire , le sachant et le
voulant. Grâce au Conservatoire (hier
empli jusqu 'en ses moindres recoins),
nous l'avons pu, et force nous est bien
de constater que son jeu est digne de
son intelligence. Formé à la dure école
du Conservatoire de Vienne et d'un de
ses plus distingués professeurs — chez
qui l'on vient des quatre coins du mon-
de apprendre non seulement à
jouer, mais à penser la musique — M.
Georges-Henri Pantillon , malgré sa
jeunesse, est désormais maître d'une
technique très brillante, mais plus en-
core assurée et solide, d'un touché aussi
varié que nuancé, et d'un magnifique
tempérament, équilibré et réfléchi.

A' cet égard, son interprétation de la
Sonate en ré majeur K. V. 576 de Mo-
zart était particulièrement significative.
Tout était construit avec une implaca-
ble rigueur, rien n'était laissé au hasard ,
il ne se permettait aucune facilité, au-
cune préciosité, si dangereuse chez Mo-
zart. Cette sonate redevenait le monu-
ment musical qu'elle est, profonde et
exquise à la fois, et si l'on a pu être
surpris par une espèce de netteté aus-
tère dans la manière de jouer (tou-
jours dosée et équilibrée par des grâ-
ces d'autant plus vivantes qu 'elles sont
dans le texte musical) , c'est qu'on n'a

peut-être pas encore pris la mesure de
la force de l'art mozartien.

Quant à l'Ari a et Trente Variations ,
composées par J. S. Bach pour le clave-
ciniste Goldberg, protégé du Comte de
Keyserling, qui désirait qu'on lui j ouât
des morceaux agréables durant ses
nuits d'insomnie, il s'agit d'un prodi-
gieux recueil , qui résume toutes les
vertus d'un art et d'un style. Monu-
ment d'intelligence et de sensibilité ,
alliant la beauté parfaite de la forme
à la douceur d'une inspiration qui ne
dédaignait pas de s'appliquer à résou-
dre un problème posé , l'œuvre de
Bach donne toutes les variations pos-
sibles d'une idée, invente, mais dans
l' ordre, à chaque variation ; il écrit de
ce fait une partition qui reste délecta-
tion pure et sans défaut.

Nous ne dirons pas que M. G. H. Pan-
tillon a bien joué ces Variations : nous
avons été stupéfait de l'exceptionnelle
qualité de sa technique, qui lui per-
met déjà de se mesurer avec une ai-
sance de grande allure à une oeuvre
aussi difficil e Que celle-là. Il a su re-
composer avec une intelligence brillam-
ment informée cette page, et nous en
donner une version qui nous plut infi-
niment. D'autant plus que, comme le di-
sait le programme, si l'on parle beau-
coup des Variations pour Goldberg, on
ne les joue pas souvent !

J. M. N.

Aimable sérénade
...au bruit des moteurs !
Avant de monter dans l'avion
de la Sioissair qui les emmè-
ne pour une tournée de deux
mois aux Etats - Unis, (où
l'on sera bien étonné de voir
que les Suisses sont capables
de faire autre chose que des
montres, du fromage , des
dentelles et des montagnes!) ,
ces trente musiciens de l'Or-
chestre de chambre de Zu-
rich exécutent une aubade
dans le grand hall de l'aéro-
drome de Kloten . Avec le
vrombissement des moteurs
et des hélices , la musique
faisait - elle bon ménage ?
Gageons que nos musiciens
avaient eu la bonne idée de
choisir une œuvre ultra-mo-
derne , qui s'accommodât vo-
lontiers des bruits ambiants.

La voix d'Arthur Honegger
Feuilleton musical et littéraire

(Corr. part, de « L'Impartial»)

P
ARMI les mystères demeurés in-

sondables , il y a la voix humaine,
cet extraordinaire phénomène

œuvre de la nature, non des hommes
qui, en tout temps , ont tenté de déf i -
nir... l'indéfinissable ! A côté des phy-
siologues , on peut compter les musi-
ciens, puis les moralistes qui, les uns
après les autres, ont écrit des choses
parfois d' une audace, d'une beauté
fort  rares à la vérité — sans pourtant
convaincre pleinement.

Le fait n'a rien d'extraordinaire et
l'on peut attendre encore longtemps
avant de trouver la solution idéale. Ce
qui permettra aux élites des dif férents
pays du globe nombre de dissertations
captivantes.

Ce n'est pourtant pas les seuls sa-
vants qui tenteront la fol le  gageure :
ce sont aussi les amateurs qui, dans
leurs essais malhabiles, ont tant de
choses à dire eux aussi. A noter que
ces derniers, qui s'expriment confusé-
ment, et qui parlent plus mal encore,
n'en révèlent pas moins, parfois , des
vues pleines de bon sens : de ce bon
sens que l'on a bien tort de condamner
ou simplement de moquer. N' a-t-on pas
observé , ici et là, combien les gens les
plus simples parlaient avec pertinence
de choses que les élites n'av tient pas
même vues, parce que les calculs , chez
eux, avaient précédé l'observation ? Et
n'a-t-on pas vu, à l'opposé , des êtres
incultes balbutier des faits troublants
pour tous. A commencer par cette ob-
servation : la voix humaine est mul-
tiple , de couleurs très changeantes sui-
vant les situations, les émotions et . les
réactions de chacun.

Allez, après cela, mettre de l'ordre,
quand il s'agit d'une chose aussi fuyan -
te, aussi déroutante ? ' . ¦'

La voix d'Arthur Honegger
Fait étonnant : dans le monde des

musiciens, plus aptes que quiconque à
étudier la voix humaine dans ses ef -
f e t s  multiples, la confusion règne parr
tout, sauf dans des cas uniques : celui
d'Honegger par exemple, qui suscite en
ce moment-ci d'amples discussions. Les
uns, passionnés de sujets difficiles , l'ont
définie comme une puissance de la
nature chaque fois  qu'au contact des
œuvres les plus violentes du grand
compositeur elle semblait inhumaine.
Alors que d'autres assuraient qu'à l'op-
posé cette même voix pouvait avoir des
inflexions très douces, même mélodi-
ques, quand le cœur s'épanchait dans
maintes cantilènes de si noble mémoire.

Puisque de telles contradictions exis-
tent partout , n'est-il pas sage d'en re-
venir à la nature : à la nature « une
et indivisible » ? A la nature qui vit
essentiellement d'une multitude de
fait s  on ne peut plus merveilleux dans
leur unité si miraculeuse. A cette école-
là, plus de confusion possible , parce
que tout , ici, est à la fois merveilleux
et parfaitement clair. Idem pour la
voix humaine, centre du problème qui
nous occupe. En présence des grands
faits de la nature, qui continuent de
passionner les hommes, on ne se de-
mande plus si la voix peut être définie
ou non dans un langage accessible à
tous. Force est bien de l'accepter, sans
plus. Ce qui ne veut pas dire qu'il soit
impossible de la voir sous son vrai jour,
qui est physiologique et psychologique.
Sans plus.

Ce qui nous ramène au cas Honeg-
ger et à sa voix si révélatrice $u ca-
ractère et du génie du maître trop tôt
disparu . C'est ici, précisément que
l'étude qui nous préoccupe devient cap-
tivante... et déroutante , à coup sûr.

Une âme d'une haute noblesse
Qu'a-t-elle donc, cette voix, de par-

ticulier ? Ceci : le rythme de l'homme
étant d'une virilité particulière , cha-
cun s'attend à des accents correspon-
dants : à un timbre à la mesure de
l'artiste conventionnel , qui secoue ses
auditeurs de la manière que l'on sait,
et cela sans ménagement. Par ailleurs,
la même voix traduit , et par des moyens
très simples , une âme d'une haute no-
blesse ; mieux : d'une humanité, d'une
foi et d'une poésie sans égales. Ce qui
suffirait  à montrer, et à nu, la profonde
humanité de l'homme si longtemps
confondu avec les faiseurs de tout ac-
cabit alors que le chant en question
est tout autre. Ce qu'atteste le fait
suivant, tout récent : le fait qui a bou-
leversé à tel point ceux qui n'oublieront
pas cette minute-là. Peu avant Noël,
la radio a interrogé au micro le grand
musicien, qui ne pensait pas — on veut
le croire — à une mort si proche. Il
ne supposait pas, en fait , sa f in , et
pourtant... Ce qu'elle avait d'émouvant,
cette voix, c'était, tout simplement, son
naturel : aucune trace d'apprêt, de
mise en scène (si l'on peut dire) ; au
contraire, ce simple bon sens et une
hauteur de vue extraordinaire. Comme
si le maître pressentait sa mort... Et,
dans ce simpl e entretien capté par ses
innombrables auditeurs, une absence
non moins totale de tout artific e de
rhétorique, à l'inverse de tant d'artis-
tes se présentant , en l'occurence, à
leur succès, à leur réputation.

Honegger , lui, n'a jamais pense a ces
futilités. Ce que révèle cette ultime mi-
nute, si tragique pour sa famille et
pour ses innombrables amis.

Ce soir-là, le maître s'est révélé
comme seuls les plus grands hommes
savent se montrer. Il a, en e f f e t , pro-
noncé ces mots : « En dépit des souri-
res et des compliments dont on m'a
abreuvé ma carrière durant, je sais,
moi, que j' ai peu de talent pour la
composition. » Aveu si rare, dans le
monde des artistes, que l'on se deman-
de si Honegger n'exagérait pas. Là-
dessus, aucun doute. Et c'était bien
là l'expression de l'homme qui fait  au-
jourd'hui l'admiration du monde en-
tier.

Touchant la voix du grand homme,
il y avait ce jour-là cette sonorité uni-
que qui n'a pas de nom parce qu'elle
traduit , en fait , l'âme même de l'hom-
me : d'un des caractères les plus
grands d'un siècle qui en compte peu
de cette envergure. C'est un titre de
gloire de la radio que d'avoir permis à
un public innombrable d'entendre un
tel reportage.

La voix d'Arthur Hon egger pourra
ainsi résonner dans maintes circons-
tances, pour la joie de tous ceux qui
cherchent leur chemin dans le règne
de l'esprit et du cœur.

Charles SCHNEIDER.

Un aimable abonné, M. Charles Zuf-
fery, nous adresse un gentil poème
«en l'honneur des ravissantes pâque-
rettes en fleursi trouvées le 17 janvier
dernier, à La Chaux-de-Fonds, au quar-
tier extérieur est de Joux-Perret, sur
la carrière, à gauche de la route No 108,
direction St-Imier.» Sous le titre de
«Rimes fleuries» et le sous-titre de
«Pâquerettes hivernales», il écrit en
effet :

Belle amie pâquerette
Que fais-tu parmi l'herbette,
Ne vois-tu pas que le printemps,
Loin de nous, n'est pas en son temps.
Ta frêle corolle vibrant
A tout souffle t'environnant.
Sur terre la neige est là,
Et les froideurs sont encore là..
Ta courte tige verdissant,
Tes pétales roses et blancs,
Il est bien tôt ! belle enfant
Pour montrer ton-coeur défaillant.

Caprices de la nature :
des pâquerettes
en plein janvier
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conditions qui ne se ¥m i£ |
retrouveront plus !

un choix unique sur la place de marchandises de première qualité avec
N. B. important : Nous n'indiquons pas de v
prix, car en matière de tapis d'Orient, les 

 ̂ _^ -̂listes de provenances , dimensions et prix M j l ag j | Ëj  WPu Ëê j j  j JJT j l  Ql
ne signifient strictement rien... sur le papier ! j I I  g 111. «J I B ¦§¦ ¦'I  fil LJ i lu
L'essentiel reste de voir la qualité des mar- * mm * ™ ** P W Wp  F W M* W W I V
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Manufacture d'horlogerie cherche pour son
département de fabrication un

EMPLOYÉ
si possible au courant de la branche.
Entrée immédiate ou à convenir. Ecrire
so is chiffre K. P. 843, au bureau de
L'Ii -partial.

CHERCHONS

H\i\mvre
confortable, si possible

avec pension, chez famil-
le distinguée, pour jeune
homme de langue anglai-
se. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1050

A louer de suite

appartement
1 Vs p ièce avec tout confort , de préférence
à personne seule pouvant s'occuper de la j
surveillance d'un immeuble de 8 apparte-
ments. — S'adresser à NAEGELI & Cie, j
électricité, Léopold-Robert 114, tél. 2 31 31.

A LOUER chambre
chauffée , centrée , à mon-
sieur pi'opre et sérieux. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1175

V
APÉRITI F 1

Bébé ne
pleure plus...

Assortiment spécial
i 1 hochet

1 anneau pour les
dents
2 animaux pour le !
bain

Prix réclame 2 fr. 90,
envoi partout.

AU DOMINO
Jeux - jouets

PI. d'Armes 6
Tél. (038) 5 46 87

Neuchâtel

Sommelière
est demandée , ainsi que

Jeune \\\\e
pour le ménage. — S'a-
dresser au Café Leuba ,
Numa-Droz 1.

A VENDRE
à proximité de la ville de
Fribourg

petite usine
avec

maison familiale
Construction récente. —

Offres sous chiffre P.
1046 F., à Publicitas,

Fribourg.

A VENDRE

CUISINIÈRE
Primagaz, émaillée grise,
à l'état de neuf. Prix 150
francs. Tél. (038) 7 21 03.

Jeune le
est demandée pour petits

travaux de bureau. —
Faire offres sous chiffre
A. Z. 972, an bureau de
L'Impartial.

Remontages
et

achevages
sont cherchés à domicile,
200 à 300 par semaine.

Travail consciencieux.
Pressant. — Offres sous
chiffre D. R. 1141, au bu-
reau de L'Impartial.

APPRENTI (E)
est demandé (e) pour le
printemps prochain dans
fabrique d'horlogerie. —
Paire offres manuscrites
sous chiffre D. F. i)17, au
bureau de L'Impartial.

Tourneur
de boites fantaisie

plaqué or laminé, acier
et métal, capable de pren-
dre des responsabilités,

cherche place. — Ecrire
sous chiffre A. Z. 918, au
bureau de L'Impartial.

On cherche à acheter
d'occasion une
perceuse à colonnes

capacité 12-15 mm. Faire
offres à M. L. Maurer ,
Crêt - du - Locle 45.

Appartement
rez-de-chaussée à louer
pour le 31 octobre, 4 piè-
ces, salle de bains, chauf-
fage central Individuel,
jardin. Quartier Bois du
Petit Château. — Ecrire
sous chiffre M. L. 840
au bureau de L'Impartial.

LUSTRE
cristal, 6 lampes, avec

appliques, à vendre d'oc-
casion. Prix intéressant.
— Tél. (039) 2 60 46.

Chalet
de vacances est demandé
pour la période du 5 au
25 août ou 12 août au ler
septembre. Chalet confor-
table, jolie situation, pour
famille d'ingénieur (un

couple et 2 enfants) . Pour
tous renseignements, téi.
(039) 2 77 29, entre 19 et
20 heures.

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, cerceaux
tous genres de meuble?
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger
ménages complets
Tél. 2 38 51 Const CientU

Pension
soignée. — Se recomman-
de. — S'adresser En-
vers 14, au 2e étage .

A vendre
neufs, couverts Christo-
fle. Bas prix. — Ecrire
sous chiffre V. B. 1066,
au bureau de L'Impar-
tial. 
GRANDE CHAMBRE à
soleil à personnes sérieu-
ses. — S'adresser au bu-
se. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1169

Le plus grand
choix de qualité en

tapifl «Berbères»
chez le spécialiste !

Tissage
du Jura

sur vos dimensions
et en divers coloris

DES PRIX ?
Son tour de lit de
2,5 cm. d'épaisseur

FP. 380.—
Une visite au

Tissage du Jura
une fois ! pour voir

et comparer
TISSAGE A MAITv

DU JURA
Temple-Allemand 1 j

Tél. 2 41 97

Employée de maison
cherchée par jeune mé-
nage avec 1 fillette , pour
le ler février . — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 1166

Chambre et pension
(seul pensionnaire) cher-
chées chez personne seule.
Centre désiré. — Ecrira
sous chiffre C. D. 1173,
au bureau de L'Impar-
tial.

Hôtelier - restaurateur
cherche à acheter ou à
louer un bon

Café-Restaurant
pour début de l'automne.

— Offres avec détails
sous chiffre P 1362 N, à
Publicitas, St-Imier.

Vélo de dame
occasion est demandé à
acheter. — S'adresser au
bureau de L'Impartial .

1160

A U T O
A saisir occasion yxcep-

tionneile , voiture neuve ,
n 'ayant jamais roulé,
marque américaint, 16

chevaux , tout confort , ra-
dio , chauffage , etc. Even-
tuellement reprise d'un

ancien modèle ou en par-
tie en marchandis es —
Faire offres sous cr.' il 2
P. 1377N., à Pu ; ' •• 'as,

Neuchâtel.



Tous les Sports...
HOCKEY SUR GLACE

Après le derby Young-Sprinters-
La Chaux-de-Fonds

Le gardien chaux-de-fonnler Conrad
qui fut le héros de cette rencontre, a
quitté la Métropole horlogère hier ma.
tin, accompagné de Bagnoud pour re-
joindre l'équipe nationale qui s'entraî-
nera encore une dizaine de jours à
Davos avant de partir pour Cortina.

A propos de Conrad , il n'est peut-être
pas sans intérêt de révéler qu 'il est le
seul gardien suisse à réussir le grand
écart dont il est inutile de souligner
l'utilité en hockey sur glace.

Précisons enfin que le reportage il-
lustré du derby de mardi soir était
assuré par nos collaborateurs G. Z. et
Binn, photographe.

Champ ionnat série A
La Chaux-de-Fonds II bat

Corgémont I 10-7 (4-1, 3-4, 3-2)
(Corr.) — Ce match disputé avec achar-

nement de part et d' autre débuta avec un
avantage très marqué pour les Monta-
gnards , lesquels semblaient vouloir ne
faire qu 'une bouchée de Corgémont qui
n 'était plus descendu sur la glace depuis
plus d'un mois. Grâce à leur cran légen-
daire et à un jeu de bonne facture , les
Bas-Vallonniers remontèrent le score et
t inrent  le 7 à 7 jusqu 'à trois minutes du
coup de sifflet final ; c'est alors que le
manque d'entraînement se fit sentir et
que la plupart des rouge et blanc s'effon-
drèrent alors que Pfister qui n 'avait pas
quitté la glace de toute la partie , se lança
à l' assaut des buts de Corg émont et
obligea Liechti à capituler par trois fois
malgré l'excellente forme affichée pen-
dant les trois tiers-temps.

Il ne fait  aucun doute que Corgémont
aurait remporté les deux points en l' ab-
sence de Pfister , seul joueur dangereux
des Montagnards , qui , à lui seul marqua
7 buts.

Corgémont a laissé une excellente im-
pression à La Chaux-de-Fonds , tant par
son jeu que par son cran.

Servette battu
par Young-Sprinters

Mercredi soir , à Genève , en match ami-
cal, Young-Sprinters de Neuchâtel a battu
Servette par 11 à 7 (2-1, 6-5, 3-1).

L'équipe olympique
du Canada en Europe

L'équipe canadienne des Kitchener Wa-
terloo Dutchmen est arrivée lundi en
Ecosse , venant de Toronto,

Quelques heures après son arrivée , cette
équipe , qui représentera le Canada aux
Jeux Olympiques de Cortina, a disputé son
premier match en Europe et a battu l'é-
quipe professionnelle ang laise des Paisley
Pirates par 6-5 (3-2, 2-3, 1-0).

CYCLISME

Course de sélection
pour les Six jours de Zurich

L' américaine de 145 minutes qui sera dis-
putée le 29 janvier au Hallenstadion de
Zurich revêtira le caractère d'une course
de sélection pour les Six jours de Zurich
qui auront lieu au mois de mars. Les équi-
pes suivantes ont été engagées : Koblet-
Armin von Bûren , Schulte-Peters , Roth-
Bucher , Acou-van Daele , Senfftleben-For-
lini , Plattner-Pfenninger , Rijckaert-Lau-
wers , Brun-Prodoscini , van des Velde-van
des Wiele , Decorte-Wenger , Mùller-Wirth ,
Schaer-Kamber , Zehnder-Oskar von Buren ,
Tiefenthaler-Siegenthaler.

Koblet courra beaucoup
sur les routes flamandes

Hugo Koblet a un programme rou-
tier très chargé. Le champion helvé-
tique oriente particulièrement l'activi-
té de son début de saison vers le Nord.

Non seulement Hugo participera en-
core au Tour des Flandres mais aussi
aux Trois Jours d'Anvers, épreuve qui
sillonne les routes flamandes en long,
en large et en travers où se distin-
guèrent l'an passé Darrigade, Fores-
tier , Scodeller , Anastasi et Bernard
Gauthier.

Turin : ville-étape
du Tour de France 1956

TURIN, 19. — La ville de Turin sera ,
cette année, ville-étape du Tour de
France, mais, par contre, elle ne verra
pas même passer le... Giro d'Italia.

A propos du « Tour » , M. Jean Gar-
naul, secrétaire général , a visité hier,
en compagnie des dirigeants, le stade
de football où aurait lieu l'arrivée d'u-
ne étape du Tour de France, M. Gar-
nault s'est déclaré très satisfait et la
confirmation du choix serait très pro-
chaine.

Il s'agirai t d'une grande étape de
cols avec l'Izoard , le Montgenèvre et
Sestrière , qui aurait lieu le lundi 23 juil-
let.

TENNIS

Le tennis aux Jeux olympiques
de 1960 (peut-être)

VERONE, 19. — Le Dr Giorgio de Ste-
fani , président de la Fédération inter-
nationale de Tennis et membre du Co-
mité olympique italien , a déclaré hier
à la séance de clôture du congrès de
la Fédération italienne qu 'il avait pré-
conisé le rétablissement des épreuves
de tennis dans les Jeux Olympiques.

U a toutefois ajouté que, si la propo-
sition était retenue, il ne saurait être
question d'inclure le tennis dans les
Jeux de Melbourne. Il a exprimé l'es-
poir de voir les tennismen invités à par-
ticiper aux Jeux de i960 , qui se dérou-
leront à Rome.

...de son maître ?

Le feui l leton Illustré
des entants

— Je vais vous présenter ma fille, qui
s'appelle «Je ne t'oublie pas» ...

— Quel di-ôle de nom ?
— La voilà... Ah ! non... Elle n 'est pas

là... C'est sûrement le dragon qui l'a vo-
lée... Voyez son portrait : est-elle ravissan-
te ? Oh ! je vais aller tuer ce vilain dra-
gon et reprendre ma petite «Je ne t'oublie
pas»...

— Nous venons avec vous, Mme Cigo-
gne... Où est-il ce dragon... Un dragon ne
nous fait pas peur...

— Par là... par là I

Les aventures
des

Gais Lurons

L'élève sera-t-elle digne...

Astrid Sandvik , jeune Norvégienne de 17 ans, qui vient de créer une grosse
sensation à Kitzbùhel en battant dans le slalom les plus grands noms du
ski féminin , est une élève de l'inégalable Stein Eriksen, le skieur alpin le
plus extraordinaire que ce sport a produit jusqu 'ici et dont on peut apprécier

ci-dessous le style très... personnel !

EN 
 ̂

LIGNES. . .
* L'ex-roi des Six jours , Van Kempen,

57 ans, est tenace.
De nombreuses fois évincé, il est cepen-

dant parvenu à ses fins. Il fera un (tardif]
« corne back » le 22 janvier , à Gand , en
omnium contre Van de Velde , Vandevoorde
et Verplaetse.

-*¦ Le duc d'Edimbourg vient d'obtenir
son brevet de pilote d'hélicoptère.
* Pour la première fois , l'U.R.S.S. va

disputer un match de tennis contre une
nation n'appartenant pas au bloc de l'Est.

Il s'agit d'U.R.S.S.-Norvège sur courts
couverts , à Moscou , en février.
* Gunnar Nordahl , l'avant-centre suédois

du A. C. Milan , vient , en marquant deux
buts contre l'A. S. Rome, d'établir un étran-
ge et unique record.

Il a joué jusqu 'ici S06 matches et a mar-
qué... 506 buts.

-* Carrara , toujours à Copenhague, est
sur le point de signer un contrat pour les
2me Six jours de cette ville.
* Fausto Coppi a déjà signé pour courir

au Vigorelli de Milan aux dates suivantes :
22 avril , 17 juin , 31 juillet , 5 septembre,
7 octobre et 4 novembre.
* Messina sera opposé en poursuite

(5 km.) à Gillen (2 avril) et à Strehler
(17 juin) au Vigorelli de Milan.
* Avant de reprendre la route, Rik Van

Steenbergen courra encore deux courses
de Six Tours à Copenhague et Anvers.

Quinze jours après avoir abandonné
les pistes , il prendra le départ de sa saison
routière... en Sardaigne dans Sassari-Ca-
gliari.

# Cinquante footballeurs français ap-
partenant à des clubs professionnels et
actuellement sous les drapeaux sont partis
ou en instance de départ pour l'Afrique du
Nord.

Parmi eux se trouvent notamment Hi-
dalgo (Reims) , Perl (Aix), Rebello (Sète).
Cueff (Stade), Rousseau (Roubaix).

„ La campagne électorale nous a lait perdre trois mois en ilpie,
alors qu'il n'y fallait pas perdre trois heures "

déclare le gouverneur général Soustelle, en soulignant
l'extrême gravité de ce problème

PARIS, 19. — Du correspondant de
l'Agence Télégraphique suisse :

De tous les problèmes qui attendent
une solution du futur gouvernement,
celui de l'Algérie est, de l'avis général ,
le plus urgent.

Mais sa gravité est telle que les par-
tis hésitent sur l'attitude à prendre.
L'opinion publique, tendancieusement
informée durant la campagne électo-
rale, ne sait pas très exactement à
quoi s'en tenir.

Aussi les déclarations que M. Sous-
telle, député du Rhône et gouverneur
général de l'Algérie, a faites au « Pro-
grès de Lyon >, et que nous reprodui-
sons ci-dessous, présentent-elles un
intérêt particulier.

«La crise que traverse l'Algérie a
subi, ces derniers temps, une incontes-
table aggravation, se situant essentiel-
lement sur le plan psychologique. La
cause de cette détérioration réside
dans les caractéristiques de la cam-
pagne électorale et les résultats des
élections elles-mêmes.

» Trop de candidats se sont fait un
tremplin du drame algérien exploitant
sans scrupule l'angoisse des familles
qui ont certains de leurs membres sous
les drapeaux en Afrique du Nord.

» Certaines campagnes de presse ont
créé, ici, l'impression que la France,
trouvant le fardeau trop lourd, cher-
cherait à s'en débarrasser, moyennant
une formule quelconque. Enfin, la com-
position de la nouvelle Assemblée a été
généralement interprétée comme don-
nant la certitude que nous aurons un
parlement Ingouvernable et des minis-
tères plus instables que jamais.

Il faut formuler une doctrine
nette

» Dans cette conjoncture, il est indis-
pensable que les pouvoirs publics for-
mulent une doctrine nette avec la vo-
lonté ferme de s'y maintenir. J'ai la
conviction qu'une telle déclaration d'in-
tention solennellement affirmée par
l'Assemblée nationale et le gouverne-
ment, rallierait la majorité des Euro-
péens et des Musulmans d'Algérie, pour
des solutions constructives et l'apai-
sement. »

» C'est dans cette perspective que
j' ai soumis au gouvernement, sur sa
demande, un document passant en re-
vue les diverses options possibles avec
les incidences, les avantages et les
inconvénients de chacune. Ce docu-
ment de travail a fait l'objet d'une
divulgation et de commentaires sou-
vent erronés qui risquent d'égarer en-
core davantage l'opinion désorientée.

» Sans être hostile par principe aux
solutions de type fédéral , je suis 'cer-
tain que dans la conjoncture actuelle,
elles ne peuvent conduire qu'au sépa-
ratisme. En revanche, il reste à jouer
loyalement et sans réticence la carte
de l'égalité des droits et des devoirs,
solution révolutionnaire à bien des
égards, mais conform e au génie de
la France républicaine.

En tout état de cause, les élections
et tout ce qui les a précédées et sui-
vies, nous ont fait perdre trois, mois,
alors qu 'il ne faudrait pas perdre trois
heures. Le moment est venu de met-
tre fin à l'incertitude, beaucoup plus
dangereuse que les incursions Tes
fellagas. >

A l'extérieur
Décès de la maréchale Joffre
PARIS, 19. — AFP. — La maréchale

Joffre , âgée de 93 ans, est décédée mar-
di soir , à Paris, à la suite d'une syn-
cope. Elle avait épousé en 1905 le ma-
réchal, qui n'était alors que général de
division. Joffre devait mourir en 1931.
Depuis cette dat e la maréchale vivait
très retirée dans sa propriété de Lou-
venciennes et s'occupait de nombreuses
oeuvres charitables.

Deux cents rats assiègent
quatre hommes

et les blessent cruellement
AMIENS, 19. — Alors qu'un fermier

de Boismont (Somme) déplaçait avec
une fourche des soldes de foin dans
sa grange, il fut attaqué par un gros
rat qui lui sauta sur l'épaule et le
mordit au visage. L'homme hurla de
douleur. Aussitôt des dizaines de . rats
surgirent de partout et se jetèrent sur
le fermier, qui continua à appeler au
secours. Trois ouvriers agricoles tra-
vaillant près de là accoururent et à
l'aide de bâtons et de fourches, frap-
pèrent à bras raccourcis sur les bêtes
en furie. La lutte entre hommes et
rats dura près de trois quarts d'heure.
Finalement les animaux prirent la
fuite , abandonnant 36 cadavres de rats
sur le terrain. Les hommes, quant à
eux, portaient de nombreuses mor-
sures.

Quatre villages italiens isolés
par un éboulement

MODENE, 18. — United Press. — A
la suite d'un vaste glissement de ter-
rain qui a coupé les routes menant aux
communes de Saltino , Monchio, Susano
et Costrignano, les habitants de ces
quatre villages se trouvent depuis trois
jours complètement isolés du reste du
pays et sont sans courant électrique.
Les autorités de Modène ont envoyé,
mardi, une équipe spéciale pour porter
secours aux quatre villages.

NEW-YORK , 19. — L'Interna-
tional Boxing Club a fait savoir
que le champion du inonde des
poids moyens Ray Robinson a de-
mandé le report du match-revan-
che qui devait l'opposer, titre en
jeu, à Oison, le 24 février, à San-
Francisco.

Truman Gibson, secrétaire de
I'IBC, a conféré à ce sujet avec
Sid Flaherty, manager d'Oison. Le
lieu et la date définitifs du com-
bat seront annoncés dans quelques
jours à la suite de cette conversa-
tion.

Robinson aimerait que ce cham-
pionnat ait Heu ailleurs qu'à San-
Francisco , fief d'Oison , Miami (Flo-
ride) est sur les rangs pour or-
ganiser cette rencontre.

Vainqueur d'Oison, le 9 décem-
bre dernier à Chicago, Robinson
est tenu par contrat d'accorder une
revanche à l'Hawaïen dans un dé-
lai de 90 jours.

Ray Roblnson demande
le report de son match-
revanche contre Oison
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CONFEREN CE PUBL IQUE
en italien avec projections sur

GIOTTO
par M. le professeur Valerio Mariani ,

de l'Université de Naples
VENDREDI 20 JANVIER , A 20 h. 30
à l'Amphithéâtre (Collège primaire)

Entrée : Fr. 1.50
Sociétaires et étudiants : Fr. 1.—

Fabrique d'aiguilles de montres engagerait
immédiatement ou pour époque à convenir

MECANICIEN
qualifi é, au courant de la frappe et capable
d'assumer des responsabilités. La préfé-
rence sera donnée aux candidats ayant
quelques années d'expérience sur la bran-
che. S'adresser à MERCURIA S. A., rue des
Pianos 55, à Bienna.

Visiteur d'échappements
Horloger complet connaissant bien
les achevages petites pièces ancres
soignées, avec mise en marche.

Acheveurs d'échappemeots
sont demandés par fabrique de
La Chaux-de-Fonds.

Faire offres sous chiffre M. G. 956, au
bureau de L'Impartial.

Nous cherchons un

Apprenti de bureau
tout de suite ou date à convenir. Faire
offres manuscrites détaillées en joignant
carnets scolaires ou leurs copies , sous
chiffre P. P. 888, au bureau de L'Impartial.

Fabriques Movado offrent places stables à

Ouvrières d'ébauches
qualifiées

Jeunes filles
' pour mise au courant.

MAGNIFIQUE DOMAINE
de 50 poses bernoises environ, à vendre. Vastes
bâtiments en parfait état d'entretien. Terres
groupées autour des bâtiments. Ecuries pour 30
bêtes. Situation indépendante.
S'adresser à R. Treyvaud, notaire, St-Cierges
s/Moudon (VD).

Famille anglaise avec deux garçons de 5 et 8 ans, de-
mande

employée de maison
au courant de tous les travaux d'un ménage soigné pour
villa , à 50 minutes de Londres. Bons gages , deux jours
congé par semaine. Ecrire avec photo et références à
Mrs P. Eisner, Hutchins Barn, Knotty Green, Beacons-
field, Bucks.
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PJP un moelleux exceptionnel

(grande vière

VENTE UNIQUEMENT EN CHOPINES DE 3 DL.

BROSSERIE DE LA COMÈTE $.1.

LE CUBE LORA
pour l'alimentation moderne, pour la cuisine
meilleure, primé à l'HOSPES par la plus haute

distinction avec félicitations est en vente

4aHJ tcuJ le A inayaAinA
4 alimentâtf on

et p roduite laitierA

X \®"- ¦ -^ s'irait ¦ wl* j^oxWj

\ mm00**̂  si f* *fFp &rZ A» W >

\ j r

\ ( ¦ • Le cube de 250 g
RANDON S. A. X W ne coûte que Fr. 1.30
_ , moins bon Fr. —.50
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I^^ PROFITEZ DU BON LORA DE 50 cts. I
QUE VOUS TROUVEREZ CES PROCHAINS §
JOURS DANS VOTRE BOITE A LETTRES I

Comment Faire
pour s'assurer des ,

Vos pieds engourdis par le froid ou
trempés par l 'humidité trouvent une sen-
sation immédiate cle bien-être dans un
bain aux Saltrates Rodell. Cette eau, riche
en oxygène naissant , toni que, pénètre,
décongestionne les tissus et rétablit la
circulation ; vos pieds se réchauffent.
L'irritation des engelures se calme. Pour
chasser la fatigue et calmer les douleurs,
prenez un bain de pieds aux Saltrates
Rodell. Toutes Pharmacies ou Drogueries.

Ça se voit... &

RADION LAVE PLUS BLANC!

AMPHITHÉÂTRE DU COLLÈGE PRIMAIRE

Ce soir, à 20 h. 15

COIIFEREnCE PUBLIQUE
de Madame Pierre Martin , sur la

respiration consciente
et son application

i ^FABRIQUE VULCAIN
cherche

ACH EVEUR
connaissant à fond la

MISE EN MAR CHE
Ecrire ou se présenter.

Garage à louer
quartier du Centenaire.
Tél. 2 48 62.

Belles
chaussettes

Bas prix

AU DOMINO
Léopold-Robert 34

Ouvrière
soigneuse et habile serait

engagée tout de suite pour

travaux soignés, à la fa-

brique UNIVERSO S. A.

No 15, rue des Crêteta 6.

CHAMBRE meublée in-
dépendante ou pied-à-
terre chauffé, à louer. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1061

A LOUER tout de suite
chambre meublée , chauf-
fage central , part A la
salle de bains. — Tél.

3 6609.



Entreprise de la place

cherche
i'

Mécaniciens -
faiseurs d'étampes \

Offres écrites sous chiffre

M. I. 982, au bureau de
L'impartial. .

Importante organisation de vente avec
produits de première nécessité
cherche

représentant
-. ' pour la visite de la clientèle particu-

lière.
Nous exigeons : bon caractère et bonne
présentation.
Nous offrons : fixe, provision, frais,
assurances accidents et maladie. Caisse
de retraite.
Si vous avez l'intention de travailler
auprès d'une maison sérieuse, veuillez
faire offres avec curriculum vitae, pho-
to et certificats, sous chiffre Z 60141 G,
à Publicitas, Saint-Gall. . <

Entreprise de routes et travaux publics
cherche

TECHNICIEN
éventuellement dessinateur
Faire offres sous chiffr e K. W. 942, au
bureau de L'Impartial.

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
C H E R C H E

EMPLOY ÉE
possédant maturité commerciale

et

EMPLOYÉ E
études : école supérieure de com-
merce ou équivalentes.

Entrée à convenir.

Faire offres manuscrites com-
plètes sous chiffre
M. M. 1045,
au bureau de L'Impartial.

HLÎ J

FABRIQUE DE CADRANS
de la place C H E R C H E

BUTTLEURS
6RENEURS

qualifiés. .

Faire offres sous chiffre "

D. C. 1043

au bureau de L'Impartial.

v )
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Employé (e)
de bureau diplômé (e)
serait engagé (e) pour notre service de
comptabilité. Connaissance français et
allemand désiré.

Faire offres ou se présenter Fabrique de
machines HAESLER-GIAUQUE & Cie,
LE LOCLE.

-Mécanicien -
outilleur

est demandé par fabrique de bracelets mé-
. tai. Place stable et bien rétribuée.

S'adresser à
BRADOREX, rue du Nord 176.

R E C T A
Manufacture d'horlogerie S. A.

(Fasquart) BIENNE
offre place de

remonteur (euse)
à ouvrier (ère) consciencieux (se),

habitué (e) au travail soigné, en fabrique.

A la même adresse on demande un bon

EllTE^pow iWra
sur genres soignés.

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 17

de l ' inspecteur Manson

de Edwin et Monat-A. RADFORD
Traduit de l'ang lais par Y.-F. Test

Ce fut sur cette parure que Jones, se rappelant l'obser-
vation de Manson, attira l'attention de l'expert en joaillerie.
Une minute suffit pour faire apparaître un morceau de verre.
Mais ce verre était la réplique exacte de l'original , il était
admirablement taillé. L'examen continua , révélant d'autres
substitutions.

Arkinson et Preston contemplaient cet amoncellement de
bijoux avec égarement et désespoir. Arkinson fut le premier
à exprimer les sentiments qui les agitaient. Il éclata:

— C'est... c'est... c'est incroyable ! Si je ne le voyais pas
de mes propres yeux, je ne le croirais pas. Bon sang, comment
cela a-t-il pu se produire ?

» Quarante pierres... quarante. Deux j'aurais compris.
Mais quarante ! »

Sa voix défaillait.
Preston fit preuve de plus de sens pratique.
-— Voyons, monsieur Arkinson , dit-il , qu 'est-ce que nous

allons faire maintenant?

Le surintendant rompit le silence:
— Il faut avant tout que je mette mes supérieurs au cou-

rant de la situation. Je pense que Mr. Arkinson ferait bien
de m'accompagner à Scotland Yard pour s'entretenir avec
le commissaire.

AUX LECTEURS ET AUX LECTRICES
QUI SE VANTENT

DE TOUJOURS RÉSOUDRE
LES ÉNIGMES POLICIÈRES

Dans les pages précédentes on vous a exposé tous les faits
connus du Service des recherches de Scotland-Yard.

Rien ne vous a été dissimulé: l'auteur ne cache rien dans
ses manches.

Il s'agit maintenant d'établir le plan de l'enquête. Com-
ment le feriez-vous?

Rappelez-vous que pour découvrir le coupable et , si
possible, pour retrouver les pierres de Westerhams & C°,
on exige la plus grande discrétion.

Votre opinion est-elle faite ?
Alors, mettez-la vite sur un papier et vous verrez si elle

concorde avec la nôtre.

VII

La question qui est pour nous d'une importance capitale
consiste à savoir si nous devons courir après celui ou celle
qui a filé avec cent cinquante mille livres, ou si nous devons
avant tout mettre la main sur les bijoux , dit le commissaire
aux agents qu 'il avait réunis autour de lui , et il continua :

— Vous êtes des experts en la matière, je ne fais que vous

guider , donnez-moi votre opinion. Qu'en pensez-vous,
Dawson?

Le surintendant Dawson était l'expert joaillier du Yard.
Toutes les affaires de bijoux des trente dernières années lui
étaient passées entre les mains. Il connaissait la manière
d'opérer de tous les cambrioleurs d'Europe, aussi pouvait-il
presque toujours indiquer l' auteur d' un vol de bijoux une
demi-heure après qu 'il avait été constaté. Sa connaissance
des receleurs était sans rivale. Comme tous les grands
hommes, Dawson parlait lentement en choisissant ses mots.

— Si vous voulez mon avis, commissaire, j'en suis pour
le secret. De cette manière , nous pouvons faire d'une pierre
deux coups. Les voleurs ne se doutent pas que leur vol a été
découvert et ils ne voient pas la raison pour laquelle il le
serait. Si nous arrivons à trouver la trace des pierres — et je
crois fort possible qu 'il y en ait encore dans la région — nous
suivrons la piste en remontant et nous arriverons à la source,
c'est-à-dire au voleur. Mais si vous effrayez le coupable, vous
gâcherez tout.

— Qu'en pensez-vous, Jones ? dit le commissaire.
— Je crois que notre première idée est fausse, commissaire,

et que les nouvelles substitutions lavent les Goldsmythe de
tout soupçon.

Il regarda Manson , mais n 'en obtint aucune réponse.
— A moins que nous n'admettions que tous les clients

de Westerhams soient devenus malhonnêtes en même temps,
je crois qu 'il faut surtout chercher dans le personnel de la
maison pour l'instant.

— Je ne pense pas qu 'il faille blanchir les Goldsmythe
sous prétexte que quelqu 'un d'autre aurait pu avoir la même
idée , dit Manson. Je ne les accuse pas, croyez bien , mais je
ne les innocente pas non plus , parce que j'ignore s'ils sont
coupables ou non. Je ne conclus pas à la légère.

— Puis-je parler? interrompit l'inspecteur Kenway.
— Je vous en prie.
— J'ai toujours considéré que lorsqu 'on tient la personne

qui a eu pour elle l'occasion, le temps, le mobile et l'accès,
la moitié de l'enquête est faite. C'est le cas de Preston. Pour
moi, je commencerais par lui.

— Il n 'est directeur que depuis deux mois, observa
Dawson.

— Mais il a été adjoint pendant des années, fit remarquei
Kenway, et il avait la responsabilité de l'atelier.

— Ça ne fait rien. Vous, Kenway, occupez-vous de
Preston et chargez un sergent d'enquêter sur les ouvriers de
Westerhams. A propos, personne ne sait s'ils ont les clefs de
l'atelier ?

Le regard du commissaire, faisant le tour du cercle, ren-
contra celui de Manson:

— Vous n 'avez rien dit, docteur, dit-il sur un ton de joyeux
reproche. Je ne vous reconnais plus.

Manson sourit doucement , selon son hazitude.
— J'ai bien un semblant d'idée, mais c'est beaucoup trop

vague pour être exprimé. Cependant , puis-je vous faire
remarquer que rien ne semble avoir été fait pour mettre le
doigt sur la seule preuve matéreille que nous possédions?

Le commissaire fronça les sourcils:
— Laquelle?
— Le fait que le rubis de Mrs. Goldsmythe a été vendu

à Mrs. Guggleheim par Greenbalms. Où Greenbalms se
l'est-il procuré ? Possède-t-il encore quelques-unes des
pierres volées ? Voilà ce qui , d'après moi, constitue la seule
piste sérieuse que nous ayons ajouta-t-il à voix basse comme
s'il se parlait à lui-même.

Le commissaire regarda Jones. (A suivre.)
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(fiancés
Visitez le beau choix de chambres à coucher
derniers modèles entre autres

1 superbe chambre, en bouleau
moucheté ombré ;

à lits jumeaux, avec entourage, grande
armoire galbée, superbe coiffeuse à décro- r
chement et petite glace rlllée, 2 tables de
cîievetj la chambre

Fr. 1680.- I

A. LEITENBERG
Ebénisterie-Tapisserie

Grenier 14 Tél. 2 30 47 P

On ne le reverra plus...
Des lots de tapis sacrifiés j
à vil prix

• BIEN ENTENDU CHEZ •

! SANDOZ TAPIS 1
> AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 104 J

? La seule maison qui ne vend que le tapis J
(Vente autorisée) 2

M^; iTeû;: m\TCH /^U LCTC
Vendredi 20 janvier, à 20 h. 30 organisé par SATUS, Société de Gymnastique ouvrière
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i W Trois spécialités pur porc

I Saucisses à la viande
I i Saucisses au foie
I Saucisses à rôtir
II Frs 4.- le 1/2 kg.
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Nous cherchons pour tout de suite ou date H
à convenir, un jeune homme en qualité de :

pour la cuisine de notre Bar-Café, à Neu- . I i
châtel. Place stable et bien rétribuée. |
Les candidats travailleurs et débrouillards i
sont priés de présenter des offres manus-
crites, avec copies de certificats, au

M A R C H E - MI G R O S
Rue de l'Hôpital Neuchâtel !

Importante maison de nouveautés du Jura ber-
nois cherche pour date à convenir

vendeuse qualifiée
pour les rayons confection et lingerie dames,
ainsi qu 'une . .- ¦-.

bonne vendeuse
pour les rayons articles de ménage et jouets.
Places stables et bien rétribuées.
. Personnes connaissant la branche, parlant
français et st possible allemand sont priées de
faire offres avec certificats, photo et préten-
tions de salaire sous chiffre P 10002 J à Publici-
tas, St-Imier.



Fabrique d'horlogerie
CHS. TISSOT & FILS S. A.

au Locle

offre places à

Horlogers complets

Visiteurs (euses)
de réglage

Retoucheurs

Chef
de la section posage de cadrans

Poseurs de cadrans

Ouvrières
sur travaux fins

Mécanicien-outilleur
Faire offres au Service du Personnel.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir jeune

correspondant
de langue maternelle française. Les offres
avec curriculum vitae , cop ies de' certifi-
cats , date d' entrée et prétentions de
salaire sont à adresser à INJECTA S. A.,
Usines de fonte sous pression et Fabrique
d' appareils , Teufental (Argovie).
Téléphone (064) 3 82 77.

Nous sortons régulièrement
n

fabrication de pièces mécaniques,
montage d'appareils de séries

à atelier mécanique. Travail prompt et
soigné demandé. Sorties régulières as-
surées. Offres sous chiffre F. C. 1094,
au bureau de L'Impartial.

r >
Fabrique de Saint-Imier engagerait

EM PLOYÉE
de fabrica tion

pour travaux de contrôle , comptages
et emballages. Travail facile mais
demandant de l' attention.

On mettrait au courant ouvrière
consciencieuse et intelligente , sténo-
dacty lo non demandée.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae et prétentions de
salaire sous chiffre P. 2207 J., à
Publicitas, Saint-Imier.

V J Capitaux
Agriculteur du Gros de Vaud possédant
un domaine de 38 poses vaudoises cherche
à emprunter la somme de 90.000 francs

i (nonante mille) avec garantie sur hypo-
thèque en 1er rang. Adresser les offres
sous chiffre PG 30485 L, à Publicitas ,
Lausanne.

Régleuse-retoucheuse
serait engagée tout de suite ou à conve-
nir. Travail très soigné en fabrique.
(Semaine de 5 jours ) .
S'adr . à Fabrique d'Horlogerie Ch. Wilhelm
& Cie S. A., Av. Léopold-Robert 9, La
Chaux-de-Fonds.

Fabrique d'horlogerie cherche

acheveur
avec mise en marche, sur petites pièces,
travail en fabrique, éventuellement à
domicile.
Faire offres sous chiffre L. D. 1149 au
bureau de L'Impartial.

La Maison MONNIER
Tourelles 38

engage deux ouvrières pour poser le

RADIUM
en atelier.

On mettrait éventuellement au courant.
Se présenter de 11 à 12 heures

et de 17 à 18 heures.

Nous cherchons, pour entrée à conve-
nir ,

CHEF
horloger complet, ayant déjà occupé
avec succès un poste de chef dans une
maison d'horlogerie produisant des
articles de qualité.
Faire offres sous chiffre X 40023 U,
à Publicitas, Bienne.
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I LE FILM QUI A OBTENU ET QUI OBTIENT ENCOBE UN IMMENSE SUCCES A GENEVE ET A LAUSANNE
Un film d' une gaîté exquise qui vous charmera ... .̂ «̂ Sfel̂  # f̂lk,
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i SAMEDI ET MERCREDI APRÈS -MIDI LESLIE CARON
i a 14 h. et 16 h. 15 

MICHAEL WILDING - ESTELLE WINWOOD ¦ KEENAN WYNN - ELSA LANCHESTER

1 2 matinées pour enfants et le BALLET DE PARSS dirigé P.r ROLAND PETIT
ADMIS DÈS 7 ANS 

1 PRIX POUR ENFANTS - LE FILM QUI V0US METTRA LE COEUR EN JOIE.,.

I Parterre Fr. 1.50 et 1, (non numéroté) C'EST UN REGAL... UN ENCHANTEMENT... |
Galerie Fr. 2.50 (niimérOtée) Location ouverte Téléphone 2.25.50

|

ll||ill|̂ ||||jijp |iyi|i"1 Magasin 38, avenue Léopold-Robert — Toute la journée j ;

extrait 100 °/o pur bte. 50g. net 2.50
DégUStation de «VOll CAFE » extrait 100 % pur sans caféine bte. 50g. net 3.— I j

Un succès sans précédent ! |

( >*ON CHERCHE

lre caissière
capable , parlant français et allemand.
Place à l'année bien rétribuée. Entrée aussi
vite que possible. Faire offres avec copies
de certificats et photo au Buffet de la
Gare CFF, Neuchâtel.

v J

Plus d'ennuis avec des

fausses dents
qui ne tiennent pas

. . .  De nombreuses personnes sont embarrassées
parce que leur prothèse dentaire se déplace ou tombe
au mauvais moment. Ne vivez pas dans la crainte que
cela vous arrive. Saupoudrez simplement votre appa-
reil d'un peu de Dentofix, la poudre alcaline (non
acide) qui assure l'adhérence des dentiers et qui con-
tribue à votre confort en combattant l'excès d'acidité.
Elimine « l'odeur du dentier » qui peut être la cause
d'une mauvaise haleine 2 fr. 20 la batte. Toutes phar-
macies ou drogueries.



—.... i . .  . i .  . i - - .  ¦ ¦ i i..- ¦ ¦ mj

f soumission
Nous mettons en soumission les travaux

de terrassement, de bétonnage et de pose
de câbles téléphoniques dans le réseau de
La Chaux-de-Fonds.

Les cahiers des charges peuvent être con-
sultés à notre bureau du service de cons-
truction, Temple Neuf 11, à Neuchâtel.

Les offres, sous pli fermé et affranchi,
portant la suscription

«Soumission pour travaux à
La Chaux-de-Fonds »

devront être adressées jusqu'au 6 février
1956.

Direction des téléphones
Neuchâtel.

Gants de peau

doublés

Prix très intéressant

AU DOMINO
Léopold-Robert 34

\ BLANCHISSAGE S

\ Fr. 1.30 /m le kg., lavé-calandré 'Pa

\ <P 2 77 76 Ë

%
^
fjjOÇJg* teinturier Ê

Monsieur, 29 ans,

aide-comptable
commis d'entreprise

au courant paies et facturation , dynamique
et organisateur, ayant l'habitude de travail-
ler indépendamment et activement, cherche
changement de situation. Faire offres sous
chiffre C.G. 1054, au bureau de L'Impartial.

Nos voyages croisières à C ./ls! B  ̂]R M
; partiront cette année aux dates suivantes :
: 5 mars - 28 mars - 2 mai - 9 juin - 18 juillet - 15 septembre - 10 octobre
I 14 novembre - 22 décembre

L'intérêt de ces voyages est dû aux caractéristiques suivantes :
i Traversée maritime GENES - CANNES - NAPLES ou vice versa, à

bord des 2 plus grands et somptueux transatlantiques italiens : !

j l'ANDREA DORIA ou le CHRISTOFORO COLOMBO, 30.000 tonnes ;
4 Jours à CAPRI, visite de toutes ses particularités, Pompéi, le volcan i

: | de la Solfatara, NAPLES - ROME - FLORENCE ; ' j
i 11 jours, train 2e classe, excellents hôtels, prix forfaitaire ! j
I - très avantageux, ne comportant aucun supplément : Fr. 475.—. !

Voyage accompagné par personne compétente.
i Nos références : les témoignages élogieux de milliers de nos clients qui j

! ont déjà fait, et souvent plusieurs fois, ce même voyage. Réservez vos j
places à temps.

! I Pour VENISE | |
i nos départs sont fixés aux dates suivantes : Pâques, 4 jours, puis 6 jours, j j
i l  les 5 mai, 28 juin et 16 septembre.
i | Tous programmes détaillés et renseignements à l'Agence X

«Tourisme Pour Tous» i
i 3, place Pépinet - LAUSANNE - Tél. (021) 22.14.67
i Consultez-nous pour tout autre voyage de votre choix \

j

A VENDRE (modèles
anciens) une machine à
coudre à pied , un régula-
teur à poids, fabrication
suisse, et un gramophone,
le tout Fr. 60.-. — Faire
offres écrites sous chiffre
D. D. 901, au bureau de
L'Impartial.

A LOUER chambre non
meublée. Prix 30 fr. par
mois. — Tél. (039) 2 40 06,
après 19 heures.

naœa
Roman de
Robert - Louis Stevenson
Adaptation nouvelle de
Jacques Marcireau

— Selden, fit Dick d'une voix tremblante, Sel-
den...

Il ne put continuer.
Sir Daniel posa le vin par terre sans y goûter.
— Que veux-tu dire ? demanda-t-il d'une voix

altérée. Selden ? Parle. Qu 'est-il arrivé à Selden ?
Dick fit en balbutiant le récit de l'embuscade et

du massacre.
Le chevalier écouta en silence ; mais à mesure

que Dick contait , sa figure se convulsait de rage
et de douleur.

— Aussi vrai que nous sommes ici , cria-t-il, je
Jure par ma main droite qu'ils seront vengés. Si
je manque à ce serment , si pour chacun de ceux
qui sont morts, je n 'en tue pas dix, puisse cette
main se flétrir et se dessécher ! Ce Duckworth ,
je le broierai comme chair à pâté ; je l'ai déjà
condamné à mendier à sa propre porte ; j' ai brûlé
sa bicoque ; je l'ai chassé du pays ; et maintenant ,
voilà qu 'il ose revenir me braver ! Non, mais,
Duckworth , cette fois-ci tu vas voir une autre
chandelle !

Il resta un moment silencieux, le visage crispé.
— Mangez ! cria-t-il tout à coup.
S'adressant à Matcham :
— Toi , ici , fais-moi le serment de me suivre

tout droit à Moat House.
— Je le jure sur mon honneur, répondit Mat-

cham.
— Pourquoi sur ton honneur ? Jure-le sur le

repos de l'àme de ta mère !

Matcham fit le serment exigé. Puis Sir Daniel
réajusta le capuchon sur sa figure, prépara sa
clochette et son bâton. A le revoir dans cet état
épouvantable travesti , ses deux compagnons fu-
rent de nouveau saisis d'un frisson d'horreur.

Mais déjà le chevalier était debout.
— Dépêchez-vous de manger, et suivez-moi en

vitesse à la maison.
H s'enfonça de nouveau à travers bois, et bien-

tôt la clochette se mit à sonner à chacun de ses
pas. Les deux garçons s'assirent auprès de leur
repas intact et écoutèrent le tintement qui s'étei-
gnait peu à peu au loin par-dessus les collines.

— Ainsi vous allez à Tunstall ? demanda Dick.
— Oui , vraiment, puisque j'y suis forcé. Je suis

plus brave derrière le dos de Sir Daniel qu'en face
de lui !

Ils mangèrent en hâte et reprirent le sentier
à travers les hauteurs de la forêt , où de grands
bouleaux se dressaient isolés parmi les vertes
clairières. Les oiseaux et les écureuils sautillaient
gaiement de branche en branche.

Deux heures plus tard ils commençaient à des-
cendre l'autre versant, et déj à, parmi les sommets
des arbres , ils apercevaient devant eux les murs
rouges et les toits du château de Tunstall.

Matcham s'arrêta :
— Vous ferez ici vos adieux à votre ami Jack,

car vous ne le reverrez plus jamais. Allons, Dick ,
pardonnez-lui le mal qu 'il vous a fait , comme pour
sa part il vous pardonne en y mettant tout son
cœur et tout son amour.

— Pourquoi donc Ici ? demanda Dick. Puisque
nous allons tous les deux à Tunstall, je vous re-
verrai souvent, j'imagine.

— Vous ne reverrez plus jamais le pauvre Jack
Matcham, répondit l'adolescent, ce Jack si peu-
reux et si encombrant qui ne vous en retira pas
moins du fleuve ; vous ne le verrez plus , Dick, sur
mon honneur !

Il ouvrit ses bras, et les deux garçons s'étreigni-
rent et s'embrassèrent.

— Dick , poursuivit Matcham , j ' ai des pressenti-
ments. Vous allez maintenant retrouver un Sir
Daniel que vous ne connaissez pas encore. Jus-

qu'ici ses affaires ont trop bien prospéré. La for-
tune l'a suivi, mais je crois qu'elle va l'abandon-
ner dorénavant. Bientôt il ne sera plus qu'un fugi-
tif , et alors vous vous rendrez compte qu'il fut
pour vous un aussi mauvais seigneur qu'il l'a été
pour moi. Il est brave à la bataille, cela je le re-
connais, mais il a l'œil d'un fourbe. Maintenant
la peur habite son regard. N'avez-vous pas vu ,
Dick , et la peur est aussi cruelle qu'un loup. Puis-
que nous allons chez lui , que la Sainte Vierge en-
core une fois nous guide et nous protège.

Sur ce, ils continuèrent à descendre en silence,
et ils arrivèrent enfin devant la forteresse de Sir
Daniel , au milieu des bois. Elle se dressait, trapue
dans l'ombre, flanquée de tours rondes et tachée
de mousse et de lichens au-dessus des lis qui bor-
daient les fossés.

Lorqu 'ils firent leur apparition, les portes
étaient ouvertes, le pont-levis abaissé, et Sir Da-
niel lui-même, avec Hatch et le curé à son côté,
se tenaient prêts à les recevoir.

LIVRE II
MOAT HOUSE (LA MAISON DES FOSSES)

DICK POSE DES QUESTIONS

Moat House se tenait non loin de la route fo-
restière. C'était un château de forme rectangulai-
re et d'aspect massif bâti en pierres rouges et
flanqué à chacune de ses quatre extrémités d'une
tour ronde. Celles-ci portaient des créneaux alen-
tour et l'aménagement complet pour le tir à l'arc.
A l'intérieur des murs, une cour étroite environ-
nait le bâtiment. Le fossé mesurait environ qua-
tre mètres de large ; l'accès était donné par un
simple pont-levis. Il était alimenté par une tran-
chée qui s'en allait rejoindre un étang dans la
forêt. Les guetteurs postés derrière les créneaux
des tours pouvaient en contrôler toute la longueur.
A part les deux grands arbres touffus qui se trou-
vaient à distance des murailles d'un demi-coup
d'arbalète , la maison se trouvait en bonne posi-
tion de défense.

Dans la cour , Dick trouva une partie de la gar-

nison fort empressée aux préparatifs de défense.
Les soldats se demandaient d'un air sombre s'ils
pourraient soutenir un siège. Certains d'entre eux
taillaient des flèches, d'autres aiguisaient des
épées qui n'avaient pas servi depuis longtemps ;
mais, même au cours de leur travail, ils hochaient
la tête.

Le contingent de Sir Daniel comptait douze
rescapés qui s'étaient enfuis à travers bois et
étaient rentrés à Mpat House. Mais sur les douze,
trois étaient gravement blessés ; deux d'entre eux
avaient été frappés à Risingham dans le désordre

de la défaite, et l'autre avait été atteint à travers
bois par une flèche noire.

Avec leur appoint, en comptant Hatch, Sir Da-
niel et le jeune Shelton, la garnison s'élevait à
vingt-deux hommes. Et peut-être d'autres ral-
lieraient-ils encore le manoir. Mais le principal
danger ne résidait pas dans le manque d'effectifs.

C'était la terreur de la flèche noire qui pesait
sur les esprits de la garnison. Leurs ennemis dé-
clarés de faction d'York, en ces temps de boule-
versement ininterrompus, ils ne les considéraient
que comme un danger lointain. Le monde, selon
le dicton populaire d'alors, avait le temps de
changer encore,. et ils comptaient bien s'arranger
le moment venu pour passer entre les mailles du
filet.

Mais leurs voisins tapis dans le maquis les fai-
saient trembler, car Sir Daniel n'était pas seul en
butte à la haine. Ses hommes de main, en effet ,
sûrs de l'impunité, avaient cruellement ravagé la
contrée. Des ordres rigoureux avaient été exécutés
sauvagement ; et parmi la petite bande qui était
alors en train de discuter dans la cour, il ne s'en
trouvait pas un qui ne se fût rendu coupable de
quelque acte d'oppression ou de barbarie. Or
maintenant, par suite des hasards de la guerre,
Sir Daniel n'était plus capable de protéger ses
instruments ; maintenant, au soir d'une bataille
de quelques heures qui avait mal tourné, ceux-ci
étaient devenus des traîtres à l'Etat sous le coup
du châtiment , des aventuriers que ne proté-
geait plus le bouclier de la loi, une compagnie
décimée dans une pauvre forteresse qu 'il était à
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C^Ë=N GRAND MATCH AU LOTO DE LA GAULE

CYMA
TAVANNES WATCH Ck

E N G A G E R A I T

EMPLOYÉ
au courant du service de la fourniture,
pouvant correspondre en français, an-
glais et allemand, et habitué à un tra-
vail indépendant.

JEUNE FILLE
consciencieuse, si possible au courant
de l'horlogerie, pour différents travaux
de bureau (contrôle de marchandises,
etc.).
Prière de ' soumettre les offres manus-
crites détaillées , avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, à i
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La Compagnie des montres FAVRE-L EUBA S.A.

10, rue Diday, GENÈVE

cherche, pour date à convenir

UN(E) EMPLOYÉ(E)
connaissant parfaitement la sténo-dactylo, capable de correspondre
en français, anglais, allemand et si possible en espagnol. Expérience de
la branche horlogère désirée.
Offrons place stable et travail intéressant.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et prétentions de
salaire à l'adresse ci-dessus. i
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TAVANNES WATCH Co S. A., à Tavannes
cherche à engager quelques

Jeunes gens el jeunes les
qu'elle initiererait à des travaux délicats de
fabrication d'hologerie.
Conditions essentielles : Bonne vue et d'extérité
manuelle.

Se présenter ou faire offres détaillées à Ta-
vannes Watch Co, S. A., à Tavannes.

GRAND FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 11
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Tous les soins scientifiques
les p lus modernes pour la
beauté et la conservation
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Ebénlsterie-Tapisserie

LEITENBERG
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1 jolie petite commode
moderne est un cadeau
pratique. Grand choix
depuis 120.-, 135.-, 160.-,
190.-.
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Armoires 1, 2 et 3 portes,
construction robuste et
fermant hermétiquement ,
130.-, 150.-, 180.-, 210.-,
270.-, 330.-.

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47



peine possible de défendre, exposés de tous côtés
au juste ressentiment de leurs victimes. Depuis
longtemps en butte à des menaces effroyables, ils
n'avaient aucune illusion à se faire sur le sort qui
les attendait.

Au cours de la soirée et de la nuit, il n 'était pas
arrivé moins de sept chevaux sans cavaliers hen-
nissant de terreur devant les portes. Deux d'en-
tre eux provenaient de la troupe de Selden ; cinq
appartenaient aux gens qui avaient accompagné
Sir Daniel sur le champ de bataille. Enfin, un peu
avant l'aube, un homme transpercé de trois flè-
ches était arrivé en chancelant sur le bord du
fossé ; à peine l'avalt-on reçu dans nos murs
qu'il rendait le dernier soupir ; d'après les mots
qu'il avait prononcé dans son agonie, il semblait
qu'il fût le dernier survivant d'une troupe considé"
rable.

Hatch lui-même montrait sur sa figure brunie
la pâleur de l'anxiété. Il prit Dick à part , et lors-
qu'il fut renseigné sur le sort de Selden, il se lais-
sa tomber sur un banc de pierre et pleura sans
retenue.

Les autres, assis sur des tabourets ou sur le seuil
des portes dans l'angle ensoleillé de la cour, le
regardèrent, surpris et effrayés, mais aucun d'eux
n'osa lui demander les causes de son émotion.

— Ah, je ne me fais pas d'illusion, Monsieur
Shelton, fit enfin Hatch. Nous y passerons tous.
Selden, c'était pourtant quelqu'un capable de se
défendre ; il était comme un frère pour moi. Eh
bien, il est passé second.... Je vous dis que nous le
suivrons, tous autant que nous sommes ! Que di-
saient-elles, ces rimes boiteuses ? « Une flèche
noire dans chaque cœur noir. » Est-ce que les
choses n'arrivent pas telles qu'elles l'avaient an-
noncé ? Appleyard , Selden, Smith, le vieil Hum-
phrey y sont passés, et le pauvre John Carter est
couché de l'autre côté du mur. Il réclame le prêtre
à grands cris pour l'absoudre de ses péchés, lui
aussi...

Dick tendit l'oreille. D'une fenêtre basse, mon-
taient en effet des murmures et des gémissements.

— Il est étendu là ? demanda-t-il.
— Oui, dans la chambre du second portier. Nous

n'avons pas pu l'emporter plus loin, son âme et

son corps étaient trop mal en point. A chacun
de nos pas, tandis que nous le transportions, il
croyait trépasser. Mais maintenant, je crois que
c'est son âme seule qui souffre. Il ne cesse de ré-
clamer le prêtre, et je me demande pourquoi Sir
Olivier n'est pas encore arrivé. Ce sera une lon-
gue confession ; mais le pauvre Appleyard et le
pauvre Selden, eux, ils n'ont pas eu le temps de
décharger leur conscience.

Dick se pencha à la fenêtre et regarda à l'inté-
rieur. La cellule était basse et sombre, mais il
put distinguer le soldat blessé gémissant sur son
grabat.

— Carter , mon pauvre ami, comment allez-
vous ? demanda-t-il.

— Monsieur Shelton, répondit l'homme dans un
chuchotement fébrile, pour l'amour du ciel , allez
chercher le prêtre ! Hélas, je m'en vais vite ; je
me sens emporté bien loin et bien bas ; ma bles-
sure est mortelle. Vous ne pourrez plus me rendre
d'autre service ; c'est le dernier que je vous de-
mande. Dans l'intérêt de ma pauvre âme, vous qui
êtes un gentleman loyal , pressez-vous ; car j'ai
sur la conscience quelque chose oui me plonge
dans un gouffre.

Il gémit, et Dick entendit ses dents claquer , soit
de terreur, soit de souffrance.

Juste à ce moment, Sir Daniel apparut sur le
perron du hall. Il tenait une lettre dans sa main.

— Mes enfants, dit-il, nous avons subi un choc
et nous avons été désarçonnés ; il ne servirait à
rien de le nier. Ce qu'il faut maintenant, c'est
nous remettre vite en selle. Ce vieil Henri IV a eu
le dessus. Lavons-nous-en les mains, croyez-moi.
J'ai un excellent ami qui chevauche aux côtés du
duc, le seigneur de Wensleydale. Eh bien, j'ai écrit
une lettre à cet ami, me recommandant à sa bon-
ne seigneurie, lui offrant de larges satisfactions
pour le passé et la sécurité la plus complète
pour l'avenir, le tout appuyé par les arguments
les plus raisonnables. H n'y a pas de doute qu'il
examine ma requête avec un œil favorable. Une
supplique sans cadeaux est comme un chant sans
musique ; d'ailleurs j'exagère les promesses, mes
enfants ; je ne suis pas avare de promesses.

Dans ces-conditions, qu'est-ce qui nous manque?

Eh bien, il nous manque l'essentiel ; une grosse
difficulté, vous dis-je ; car je ne vous cache rien.
Ce qui nous manque, c'est un messager pour por-
ter la lettre. Les bois, vous le savez, fourmillent
de gens qui nous en veulent à mort. Il nous est
d'autant plus nécessaire d'agir vite ; mais la ra-
pidité ne suffit pas. Pour une mission pareille, il
nous faut un homme qui soit en outre prudent
comme un serpent, rusé comme un renard. En
est-il un parmi vous qui veuille bien porter cette
lettre, la remettre au seigneur de Wensleydale et
me rapporter la réponse ?

Un volontaire se leva immédiatement.
— Moi, s'il vous plaît. Je suis prêt à risquer mes

os.
— Non, Dick Bowyer, pas toi , répondit le che-

valier. Tu n'es pas celui qui convient. Tu es malin,
je sais, mais tu n'en finis pas dans tout ce que
tu fais. Tu n'es qu'un sacré lambin.

— Si vous voulez bien m'accepter , Sir Daniel,
je suis à votre disposition, cria un autre.

— Les Saints m'en préservent. Toi tu ne per-
drais point de temps, j' en conviens, mais tu n'as
pas pour deux sous de prudence. Tu irais comme
un fou te jeter tête baissée dans le camp de
John-la-Redresse. Je vous remercie tous deux
pour votre courage et votre bonne volonté ; mais,
ma foi , je ne peux pas vous confier cette mission.

Ensuite Hatch s'offrit à son tour, mais il fut lui
aussi refusé.

— J'ai besoin de vous ici , mon bon Bennet ;
vous êtes mon bras droit, vous le savez.

Comme plusieurs autres encore se mettaient en
avant, Sir Daniel en choisit enfin un et lui donna
la lettre.

— Maintenant, mon vieux, tout dépend de toi,
de ta promptitude et de ton habileté. Rapporte-
moi une réponse, et d'ici trois semaines j'aurai
purgé la forêt de ces vagabonds qui osent nous
braver en plein visage. Remarque-le bien, Throg-
morton ; ce n'est pas une tâche aisée que je te
confie. Il faudra que tu files aussi vite que tu
pourras pendant la nuit, que tu te conduises com-
me un véritable renard. En outre, tu auras le Till
à traverser.je.ne..sais pas comment, car.il ne fau-

dra pas que tu empruntes le pont, ni le bac non
plus.

— Je sais nager, répondit Throgmorton. Je
passerai en douce, n'ayez pas peur.

— Eh bien , mon ami, va à l'office. En tout pre-
mier lieu tu vas nager dans la bière brune.

Sur ce, Sir Daniel leur tourna le dos et quitta
le hall.

— Voyez comme Sir Daniel sait bien s'y pren-
dre, remarqua Hatch en emmenant Dick à part.
A sa place, beaucoup de gens de moindre valeur
auraient escamoté le péril dans lequel nous nous
trouvons, mais lui, il en a parlé ouvertement à la
compagnie. Le danger, il le souligne, les difficul-
tés, il en plaisante. Ah par Saint Barbary, il est
né capitaine ! Il n'a pas son pareil pour galva-
niser les courages. Voyez avec quelle ardeur ils
se remettent à travailler.

Ces louanges adressées à Sir Daniel inclinèrent
les pensées du garçon vers un autre sujet. Avec
une certaine candeur , il osa poser une question
brûlante.

— Bennet, demanda-t-il, dans quelles condi-
tions mon père est-il mort ?

Hatch sursauta.
— Ne me parlez pas de cela ! se récria-t-11. Je

ne m'en suis pas occupé, je ne sais rien. Et j' ai
de bonnes raisons pour me taire là-dessus. Car,
voyez-vous, lorsqu 'il s'agit de ses propres affai-
res, on peut en parler ; mais bredouiller des ra-
gots de bonnes femmes, ce n 'est pas mon affaire.
Demandez plutôt à Sir Olivier , ou encore à Car-
ter , si vous voulez ; mais pas moi, c'est inutile.

Là-dessus, Hatch partit faire sa ronde , laissant
Dick rêveur .

— Pourquoi n'a-t-il rien voulu me dire ? se de-
mandait le garçon. Et pourquoi m'a-t-il parlé de
Carter ? Serait-ce que Carter y aurait trempé,
qui sait ?

Il rentra dans la maison , et prenant un petit
couloir bas et voûté, il arriva à la porte de la
cellule où gémissait le blessé. A son entrée Carter
tresssaillit.

— Avez-vous trouvé le prêtre ? demanda-t-11

(A suivre)

Eprouvé et reconnu par le bureau de
contrôle de la Société Suisse des
Médecins-Dentistes
(Société Suisse d'Odontologie-SSO)

^®îi^M$0^^^^  ̂ Soucieuse du maintien de la santé publique,
'*%̂ m̂  j i la Société Suisse des Médecins-Dentistes

*wyA a créé un service scientifique,
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| Importante Manufacture d'Horlogerie

e n g a g e r a i t  ;

DËconeurs el horlogers complets
q u a l i f i é s

pour qualité soignée,

Faiseur d'étampes
très au courant de la fabrication moderne des étampes. j

S'adresser :
COMPAGNIE DES MONTRES LONGINES, ST-IMIER

nwiiwiiiiiiiiiiwiiiiiiin m mil, IWIIIIMI MI III ¦——¦̂ —^——¦

j Importante maison cherche, pour le développement de sa clientèle , j j
j - ! MONSIEUR, dynamique de 25 à 35 ans, marié, aimant le contact avec j !

i"j les privés et désireux de trouver sa voie dans la ®\

I REPRESENTATION 1
; j II est demandé bonne culture générale, un travail de prospection cons- | ']
\ '. ciencieux, de l'esprit d'initiative et des qualités d'organisateur. ' '
X j H est offert à personne capable et habile fixe de Fr. 1000.— par mois, | j
X frais de voyage, par la suite caisse de retraite.

j Les offres sont à adresser avec curriculum vitae et photo sous chiffre X |
| j P 1268 N, à Publicitas, Neuchâtel. !

Qflla tiay a
Quelle dame ou demoiselle 35 - 45 ans ayant petit
avoir et aimant le commerce viendrait en aide à
commerçant sérieux ayant magasin d'orfèvrerie
moderne, bien situé et connu. Discrétion deman-
dée et assurée. Offres avec photo sous chiffre
D. B. 1086, au bureau de L'Impartial.

Chambre à coucher
Achèterais chambre à

coucher d'occasion. —
Offres Sous chiffre P

142 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

A LOUER

Petite ferme
isolée pour la garde de quelques pièces de bé-
tail, région Franches-Montagnes.
S'adr. à Publicitas St-Imier.

a L'IMPARTI AL m est lu partout et par tous
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TRANSFORMATIONS
Travail prompt et soigné

Leçons de couture — Coupe — Mise
à l'essai

COLLECTIONS DE TISSUS
ET NOUVEAUTÉS

A PRIX AVANTAGEUX

Prière de prendre rendez-vous par
téléphone N° 2 62 90

En cas d'impossibilité de se déplacer , on
se rend à domicile

2 manteaux
pour dame, taille 38 en
très bon état sont à ven-
dre avantageusement. —
S'adr. à Mme Esther
Odermatt, rue Jaquet
Droz 11. 
GRANDE CHAMBRE à
2-3 lits , à louer en plein
soleil à personnes sérieu-
ses. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1169
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£ Pour vous servir, la B.I.F. (British Industries Fair)
V organise deux foires en 1956. Différentes catégories

f* d'article seront exposées â chacune d'elles. L'attaché
commercial britannique, l'ambassade , la légation et le
consulat le plus proche, vous renseigneront sur la
foire qui présente ie plus d'intérêt pour vous.

On peut aussi écrire à:
British Industries Fair Ltd.,
Ingersoll House, 9 Kingsway, Londres, W.C.2.,

' \njleterr*

• «

BEAU LOCATIF
neuf , à vendre à Lausanne , de 47 logements
de 1, 2, 3, et 4 pièces , tout confort , à
loyers avantageux. Surface bâtie 867 m2,
non bâtie 2731 m2, en jardin d' agrément.
Revenu locatif net Fr. 93.336— , prix de
vente Fr. 1.600.000.-.

S'adresser Etuda . J. FRANCKEN et Y.
SANDOZ, notaires, Gâl. Benj.-Constant 1,
Lausanne. Tél. (021) 23.72.15.

• I

Fabricant : Cldis S. A., Cossonay-Gare

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtemeart Jiogsrnje, Jlame. enfant
Trousseaux "— Rideaux, etc.
Demandez la visite de ootre repré-
sentant qui se fera un plaisir de vous
faire voir nos collections:

N DON7F Charrière Sl\. U\J t\CG.m u chaux-de-Fonds
La Chaux-de-Ponds
Représentant de Royal S. à r. L

Chacun le sait
LEITENBERG
est toujours

le meilleur marché

15 beaux modèles diffé-
rents 390.-, 420.-, 490.-,
580.-, 620.-, 780.-.

en noyer uni , noyer py-
ramide, avec ou sans cof-
fre à literie depuis
145.-, 160.-, 210.-, 250.-,
290.-, 340.-.

Ebénisterie - Tapisserie

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

CHIEN de chasse, Bru-
nette, 4 mois, s'est égaré.
Renseignements contre

récompense à Tél. (039)
2 56 84.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier Si,

Madame Berthe Steiner et sa famille ;
Madame Ida Brechbiihler et sa famille ;
Monsieur Edmond Perrinjaquet,

très touchés des nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occasion de leur deuil ,
expriment leurs sincères remerciements à
tous ceux qui les ont entourés pendant ces
jours de séparation.

La Société Jurassienne d'Emulation,
section de La Chaux-de-Fonds, a la
douleur de faire part du décès de

Monsieur

Léon MISEREZ
son fidèle secrétaire.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

Efal-ci.il do 14 janvier 195(
Naissance

Jobin Laurent - Ma-
rius, fils de Xavier - Ar-
nold - Paul , employé de
bureau , et de Marie-Ma-
deleine - Simone née Pic
Bernois.

Promesse de mariage
'¦-•̂  Meyer Eric - Emma-

nuel - Michel , professeur
Neuchâtelois , et Aeber-
hard Adelheid , Bernoise.

Etat civil do 16 janvier 1956
Naissances

Borel Odile Prançoise-
Sybille - Geneviève - An-
toinette , fille de Pierre-
Arnold , commerçant, et
de Jacqueline née de Rou-
gemont , Neuchâteloise. —

Ziegenhagen Michel -
Alain , fils de Adonis,

chauffeur , et de Yvonne-
Renée née von Kaenel ,
Vaudois. — Jobin Jean -
Marc , fils de Claude -

Marc , comptable, et de
Madeleine - Flora née

Godât , Bernois. — Schaub
Martine - Chantai , fille
de André - Jean , horlo-
ger - rhabilleur, et de
Jacqueline - Berthe née
Roth, Bâloise.

Promesses de mariage
Schafroth Charles -
Ami, agriculteur , et

Rohrbach Edith - Hélène,
tous deux Bernois. —

Jordà Boldù Calixto, cor-
respondant , de nationalité
espagnole, et De Quay

Gervaise - Marthe, Va-
laisanne. — Chiantaret-

"v to Serge - André , ma-
_JM noeuvre, et Minotto Sa-
'•'" lute Caterina , tous deux

de nationalité italienne.
Barelli Silvano, maçon ,
de nationalité italienne, et
Villard Janine - Margue-
rite , Bernoise. — Nobs
Konrad , chauffeur , St-

Gallois, et Hauri Edith ,
Argovienne. — Ryser An-
dré - Joseph, chauffeur,
Bernois, et Duvoisin An-
ne - Lise, Vaudoise. —
Fleury Jean - Paul-Hen-
ri , aide - monteur, et

Maurer Suzanne - Ma-
thilde, tous deux Bernois.

Décès
Incin. Bosch Juliette,

fille de Gustave - Adol-
phe et de Fanny - Ber-
tha née Perregaux-Dielf ,
née le 11 avril 1903, Neu-
châteloise. — Incin. Hen-
ry née Patthey Zéline -

Mathilde, épouse de
Charles - Guillaume, née
le ler avril 1873, Neuchâ-
teloise. — Incin. Vuille-
min Eugène Alfred , né le
14 septembre 1897, Ber-
nois. 

Eiat civil du 17 janvier 1956
Naissances

Stauffer Ginette - Eli-
sabeth, fille de Willy-Fer-
nand , mécanicien sur au-
tos, et de Anna - Eli-
sabeth née Portig, Ber-
noise et Neuchâteloise.
Galley Jacqueline Marie-

. Thérèse , fille de Georges,
ouvrier de fabrique , et de
Rosalia née Fagherazzi ,
Fribourgeoise. — Sandoz
Jeannine Renée, fille de
René - Numa , agricul-
teur , et de Charlotte -
Emma née Gygi , Neuchâ-
teloise.

Décès
Inhum. Rusconl Giu-

seppe , époux de Rosa -
Maria née Scheiwiller,

né le 27 septembre 1895,
Tessinois. — Inhum. Mi-
serez Joseph - Léon,

époux de Luise née Kreu-
zer , né le 7 mai 1881,

Bernois et Neuchâtelois.¦
Etal civil dn 18 janvier 1955

Naissance
Racine Jean-Pierre, fils

de Marcel - Alexandre ,
chauffeur , et de Agathe-
Marie née Hirsig, Ber-
nois.

Promesse de mariage
Laurent Edmond - Ro-

bert , sellier, Vaudois, et
Scheidegger Christiane -
Marie , Bernoise.

Décès
Inhum. Boichat Jean -

Marc - Justin - Joseph,
fils de Marc - Joseph et

i de Emilia - Solange -
Marie - Hermance née
Gigon , né le 8 février 1954,
Bernois.

GYGAX
Tél. 2 21 17 L. - Robert 66

Filets de soles
fr. g.- la livre

Filets de perches
Filets de carrelets
Filets de dorschs
Filets « Frionor »
Cabillauds
Truites vivantes
Crevettes fraîches
Moules - Scampis
Escargots d'Areuse
Raviolis frais
Champignons de Paris
Service a domicile
J'ACHETE matériel de
camping d'occasion ou
usagé. _ Tél. (039)

2 88 14.

Dépannage
de brû leurs  à

MAZOUT
Tél. 1039) 2 4176

E, Weiss brodt
Chauffage — Sanitaire

Progrès 84-88

COMMERÇANTS
ARTISANS
tenue de votre

Gomplii
depuis 20 fr. par mols, pai
bur. compt., déclarations
fiscales, inventaires, statis-
tiques, etc. — Offres é
HERTOPLEX, Paix 21.
Tél. 2 78 37 ou 2 34 26.

ON DEMANDE

metteuse en marche
en fabrique ou à domi-
cile calibres 5 à 11 %
lignes,

jeune fille
pour différents travaux
d'atelier. Serait mise au
courant.
S'adr. à Louis Erard &
fils S. A., Doubs 161, La
Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 31 17.

Fabrique de branches
annexes cherche

OUVRIERS
BUTTLEURS

PASSEURS
AUX BAINS
ainsi que

VISITEUSES
Ecrire sous chiffre Z V

1012, au bureau de L'Im-
partial.

HORLOGER-
RHABILLEUR

ayant sérieuse expérience
pratique, connaissant la
montre automatique et le
chronographe, trouverait
place stable à Montres
CONSUL, rue Numa-

Droz 141.

Garage
à louer pour le 31 mars,
quartier des Tourelles. —
S'adresser Gérance R.

Bolliger, Fritz - Courvoi-
sier 9.

AU magasin de
comestibles
Rué de la Serre 59

il sera vendu :

Beaux filets de perches
Filets de sandres
Filets de soies
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Crevettes et scampis

frais

Escargots
Champignons de Paris

frais

Raviolis frais
Se recommande
F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte à domicile

Les employés et les ouvriers de la Maison « Les Fils
de Jules Blum » ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur

Léon MISEREZ
leur chef et ami. Ils conserveront de lui le meilleur
souvenir.

Fiat uoiuntas tua.

t
Madame Léon Miserez-Kreuzer , ses enfants et petits-en-

fants ;
Monsieur et Madame Pierre Miserez, à Zurich, leurs en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame César Bonta-Miserez et leurs enfants

Caria et Silvano, à Personico (Tessin) ;
Madame et Monsieur Wilfried Bachmann-Miserez, à

Thalwil ;
Madame Vve Germaine Merkt-Miserez et ses enfants ;
Monsieur Gérard Merkt ;
Mademoiselle Marlyse Merkt ;
Monsieur Paul Miserez ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Paul Miserez-Jobin ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Wilhelm Kreuzer,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté époux , papa , beau-papa ,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami

Monsieur

Léon MISE REZ
que Dieu a repris à Lui , mardi , à Zurich , dans sa 75e année,
après une douloureuse maladie, muni des Saints Sacre-
ments de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 17 janvier 1956.
L'inhumation, sans suite, aura lieu vendredi 20 courant

à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : Rue Jardinière 97.
Un Office de Requiem sera célébré en l'église du Sacré-

Cœur, vendredi matin, à 8 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre faire-part. .

La Direction de la Maison « Les Fils de Jules Blum »
a le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Léon MISEREZ
entré à son service en 1897. Ce très fidèle collabora-
teur lui laisse un souvenir inoubliable.

CHAMBRE
meublée, si possible avec
cuisine, est demandée par
demoiselle. — Paire offres
à Mlle Claire Wieder, rue
D.-J.-Rlchard 25, Le Lo-
cle.

Lampes au néon

à visser dans la douille de
chaque lampe, 32 watts,
220 volts diam. 80 cm.
Luminosité équivalente à
une lampe de 150 watts-

Prix 50 francs
Plafonniers

complets, 220 volts, lon-
gueur : 60. 100 et 120 cm

Prix Pr 28.-.
V. Grogg & Cie, Lotzwi)
Tél. (063) 2 15 7L

Radio-dépannage

A. FANT0NI
Tél. 2 17 82 ROCHER ii

Pour bien manger :
UNE BONNE ADRESSE

Hôtel des
2 colombes

COLOMBIER
Tél. (038) 6 36 10.

René Kohler.

Dessinateur technique horloger
ENTREPRENDRAIT travaux complémen-
taires. Plusieurs années d'expérience. Dis-
crétion et bienfacture assurées. - Offres
sous chiffre P. 10064 N., à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

v ;

Yonssaqe
industriel ou autre genre
est demandé à faire à do-
micile. — Faire offres

sous chiffre P 2184 J., à
Publicitas, St-Imier.

mu
AIGUILLES

Ouvrières sont deman-
dées pour entrée immé-
diate. — S'adresser à

Universo S. A. No 3, rue
du Parc 15. .

CHAMBRE à louer meu-
blée pour le ler février.
— Tél. (039) 2 37 12.

HHBBHBHHBBQiH
Le Chœur d'hommes «LA CECILIENNE»

a le profond regret d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur Léon MISEREZ
Membre honoraire passif

L'inhumation aura lieu vendredi 20 cou-
rant , à 11 heures. Le Comité.

JEUNE

employé
au courant des formalités
douanières suisses (im-

portations, exportations
et transports) , de langue
française , cherche place
pour le ler avril, ou épo-
que à convenir. — Ecrire
sous chiffre H. H. 1063,
au bureau de L'Impartial.
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Rentrée parlementaire en France.

La Chaux-de-Fonds, le 19 janvier.
C'est aujourd'hui qu'a lieu la rentrée

parlementaire en France. Dès que M.
Faure aura démissionné le président
Coty devra choisir un nouveau chef de
gouvernement. Qui ? M . Guy Mollet
sans doute , car les socialistes sont plus
nombreux que les radicaux , coupés en
deux, et moins intransigeants que M.
Mendès-France , dont l'attitude tran-
chante a contribué à lui aliéner pas
mal de sympathies. M.  Faure a dit très
justement : «Il ne faut  pas confondre
l'idée d'opposition avec celle de péni-
tence.»

D' autre part M.  Pinay vient de pren-
dre encore plus nettement position.

« Jamais, dit-il , le rassemblement de
toutes les énergies nationales, n'a été
aussi impérieux. Jamais la nécessité
n'a éliminé aussi radicalement le re-
cours à un gouvernement de minorité.
Nous ne prononçons quant à nous au-
cune exclusive contr e personne. Au
delà des illusions du Front républicain ,
il y a la France. On ne transige pas
avec les chiffres. Le mouvement de
l'opinion ? Le Front républicain a ob-
tenu 26 % des sièges et 25 % des voix.
Devant certains résultats, il serait
bienséant d'être plus modeste. Frapper
d'indignité gouvernementale les mem-
bres de la majorité dite sortante , ce
serait traiter avec un mépris bien peu
démocratique 6 millions d'électeurs qui
comptent au moins 220 représentants,
et nier la réalité en chargeant la der-
nière législature de tous les péchés.
A-t-on oublié quelle majorité a mis
un terme à la chute du franc , au dé-
sordre des prix , à l'évanouissement du
crédit de l'Etat ? Qui peut contester
l'expansion de l'économie , l'améliora-
tion effective du pouvoir d'achat réel ,
le dégel des conventions collectives, les
accords nouveaux en matière sociale ,
l'accélération de l'effort de construc-
tion, le réveil de l'épargne dans la sta-
bilité reconquise ? Les problèmes qui
n'ont pas encore été résolus ne datent
pas de nous. Les solutions vraies, sai-
nes, durables, définitives exigent du
temps et de l'obstination. L'agitation
ne fait que les compromettre. Ne tri-
chons pas avec les chiffres, ni avec
les responsabilités. Nous ne saurions
accepter celle du développement d'un
Front populaire que l'arithmétique par-
lementaire rendra inévitable si l'on
s'obstine à rejeter avec hauteur d'au-
tres concours ».

Cette déclaration est inspirée du
bon sens-même. Elle influera certaine-
ment sur le courant de conciliation qui
se manifeste et qui a pour origine la
modération du «programme minimum»
du Front républicain. La querelle
Faure- - Mendès-France ne doit tout
de même pas empêcher la France de
constituer un gouvernement et surtout
de le faire vivre...

Les communistes de leur côté feront
tout ce qu'ils peuvent pour empêcher
le succès du « Front républicain ». Quit-
te à voter pour lui afin de mieux le
compromettre ou le discréditer.

Quant aux Poujadistes , Us atten-
dront... de voir ce que décide leur chef
et les consignes qu'il leur donnera.
Jamais on ne vit représentants du
peuple plus bridés.

Quoi qu'il en soit un « gouvernement
de minorité » — comme le sera celui
qui va s'instaurer — devra garder le
contact avec sa « majorité de soutien ».
C'est là que résideront les dif f icul tés .
On prévoit une dizaine de ministres
au plus. Il y aura d'autant plus de
sous-secrétaires d 'Etat.

La situation.

L'Allemagne orientale va créer une
armée populaire. A vrai dire ce ne
sera qu'une décision of f ic iel le  de plus.
Car la police actuelle est déjà une
armée, calquée sur le modèle soviéti-
que et dont les armements sont four-
nis par l'URSS. En l'occurrence il ne
s'agit que d'une réplique à la renais-
sance de la Wehrmacht de Bonn.

e e e

M. Grotewohl a tenu à profiter lui
aussi des déclarations de M.  Dulles.
Il adjure le chancelier Adenauer de
quitter au plus vite un Pacte atlanti-
que si dangereux et de renier toute
alliance avec l'Occident et les fauteurs
de guerre . Seule la réunification « pa-
cifique et démocratique » de l'Allema-
gne peut sauver la paix...

e e e
Lors des conférences qui ont lieu

actuellement à Londres entre person-
nalités dirigeantes anglaises et ma-
laises, le prince Abdul Rahman, a in-
vité le gouvernement britannique à
proclamer sans délai l'autonomie du
pays , et l'année prochaine son indé-
pendance dans le cadre du Common-
wealth. « Nous n'avt. :is pas l'intention
de quitter le Commonwealth , a précis é
l'orateur. Nous désirons seulement
avoir , au sein de ce dernier , les droits
d'un partenaire égal , avec davantage
de liberté qu'aujourd'hui pour admi-
nistrer nos propres af fa ires .  »

• • *
Selon une déclaration de M .  Kroucht-

chev à l'ancien ministre travailliste

Wilson, l'URSS serait capable de f a -
briquer des bombes H à bon marché
En même temps le leader soviétique
a annoncé que ni lui ni le maréchal
Boulganine ne songeaient à annuler
leur voyage en Angleterre : « Nous
sommes, dit-il , des gens pleins de tact
(sic) qui n'avons pas l'intention d'em-
barrasser nos hôtes par des déclarations
plus ou moins intempestives. » On ne
déniera pas à M.  Krouchtchev un évi-
dent sens de l'ironie ou du comique.

* * *
Le sixième plan quinquennal sovié-

tique continue de donner lieu à de
nombreux commentaires. L'opinion do-
minante, après les ch i f f res  et préci-
sions fournis , est que « le temps n'est
plus où les plans quinquennaux sovié-
tiques provoquaient hors de Russie un
amusement assorti d'un certain senti-
ment de supériorité. L'URSS a repris
le vieux slogan lancé en 1937 : « Nous
dépasserons les pays occidentaux les
plus évolués. » Nul ne croit que ce pro-
gramme ambitieux sera atteint en 1960.
Mais le plan suivant pourrait bien voir
la Russie soviétique approcher du
moment où sera réalisé le vieux rêve
de Lénine. » En revanche, l'agriculture
russe reste très en retard et la fa i -
blesse des résultats obtenus - par les
kolkhozes et les sovkhozes est un échec
pers onnel pour M . Krouchtchev. Ce
dernier a dû reconnaître que le paysan
soviétique reste résolument hostile à
l'économie communiste.

e e e

La nouvelle Constitution promise par
le colonel Nasser à l'Egypte , est con-
sidérée par de nombreux commenta-
teurs comme l'homologation pure et
simple de la dictature actuelle. L'élé-
ment le plus frappant , en e f f e t , est
l'arsenal formidable de pouvoirs dont
dispose le président , élu pour six
ans, qui nomme et démet tous minis-
tres, fonctionnaires , militaires, a droit
de veto sur les lois, peut dissoudre l 'As-
semblée, prendre tous décrets régle-
mentaires et faire appel à l'opinion par
référendum. Mais Nasser avait besoin
d'une part de partager les responsa-
bilités publiquement et d'autre part de
« régulariser » la situation. Le finan-
cement du barrage d'Assouan, en par-
ticulier, vital pour l'Egypte est subor-
donné à certaines conditions, dont
l'une est précisément la ratification
des crédits de la Banque internatio-
nale par une Assemblée élue. Il ne
fait  aucun doute en revanche que le
colonel Nasser sera plébiscité le 23 juin
prochain avec enthousiasme.

En Suisse.

Le texte des deux « initiatives-colom-
be » lancées à Olten par un Comité
unique intercantonal dont M. Samuel
Chevallier fa i t  partie , n'est pas encore
connu. Nous attendrons donc de le
posséder pour nous exprimer à ce su-
jet.  Mais si bien intentionnés ou idéa-
listes que soient les initiateurs on se
demande s'ils croient vraiment qu'on
puiss e dès maintenant f ixer  un ch i f f r e
plafond de dépenses militaires, au delà
duquel on ne saurait aller sans ré fé -
rendum obligatoire, ce qui entraînerait
chaque fois  un débat .et une votation
où serait mise en cause la défense na-
tionale ? D'autre part , le second pro-
jet  paraît d'un vague e f f r a y a n t .  C' est
pourquoi on attend auec intérêt d'au-
tres précisions. P. B.

M. Eden n'a nullement l'intention de démissionner
II l'a déclaré nettement hier par un discours dans lequel il a également souligné

que la puissance terrif iante des armes atomiques est , selon lui,
une garantie contre les risques de conf lit mondial.

Réponse à des critiques
LONDRES, 19. — Reuter — Le pre-

mier ministre Sir- Anthony Eden a pro-
noncé mercredi soir , au cours d'une
assemblée du parti conservateur à
Bradford (nord de l'Angleterre) ', un
discours dans lequel il a répondu éner-
giquement aux critiques formulées
contre lui.

« Ce pays, dit-il , n'est pas en déca-
dence et ce gouvernement n'a pas l'in-
tention de démissionner ».

Le premier ministre répondait ainsi
aux bruits lancés il y a une semaine
— et entre-temps énergiquement dé-
mentis — selon lesquels il avait l'in-
tention de se retirer.

«Trop d'incurie
aux postes de commande»

Poursuivant son discours, Sir Antho-
ny Eden a déclaré que le danger d'une
nouvelle guerre bien qu'ayant diminué,
subsiste.

Un conflit mondial pourrait facile-
ment éclater à la suite d'actes d'hos-
tilité dans une région névralgique, par
exemple dans le Moyen-Orient.

La diminution du danger d'un con-
flit international doit être attribuée à
l'existence de l'arme atomique.

Deux conditions sont indispensables
à une paix durable. «Tout d'abord , cha-

Des incidents...
Un incident est survenu pendant

le discours du premier ministre.
Le public a vivement applaudi lors-
que Sir Anthony Eden a déclaré
que l'Union soviétique opprimait
ses satellites.

A ce moment , une femme est
montée à la tribune de l'orateur
et a tenté d'éloigner le premier mi-
nistre du microph6ne, pour faire
une déclaration.

Elle a été éloignée par les huis-
siers. Cette femme s'est écriée :
«L'Empire britannique est la plus
grande puissance en faveur de la
paix et vous n'en prenez pas soin.»
Après cela l'orateur a relevé : «Je
ne crois pas que c'était là une re-
marque justifiée. Là-dessus, plu-
sieurs personnes se sont écriées
aux tribunes : «Vous ne prenez pas
soin de l'Empire.» Le premier mi-
nistre a rétorqué : «Nous n'avons
pas négligé l'Empire. Au contrai-
re, les peuples du Commonwealth
britannique marchent constam-
ment vers la liberté et en viennent
à se gouverner eux-mêmes».

Les huissiers ont encore expulsé
plusieurs personnes de la salle et
Sir Eden a pu continuer son dis-
cours normalement.

que pays devrait se souvenir des con-
séquences d'un conflit mondial. Et cet-
te connaissance terrible devrait ré-
veiller le sens de la responsabilité.
Mais une incurie croissante règne et
elle constitue aujourd'hui le plus grand
danger.»

Les bombes A et H
seraient une assurance

contre la guerre
Sir Anthony Eden a ajouté que l'ex-

istence des bombes atomiques et à
hydrogène à la terrifiante puissance
n'engage aucun pays à risquer leur em-
ploi. Il n'est guère probable qu'un pays
disposant de bombes à hydrogène les
emploie contre une puissance rivale qui
les possède également. Nous aussi, nous
voulons en posséder.

La lutte contre l'inflation
Passant à la politique intérieure , et

s'arrêtant principalement aux atta-
ques dirigées contre le nouveau plan
gouvernemental pour combattre l'in-
flation et la hausse des prix, le premier
ministre s'en est pris à certains «jour-
naux cancaniers », et a repoussé l'allé-
gation qu 'il voulait s'opposer au libre
jeu de l'opinion publique. Le premier
ministre a annoncé qu'il avait prié M.
MacMilIan , chancelier de l'Echiquier ,
de revoir les budgets des divers dépar-
tements en ce qui concerne leur réduc-
tion . « La lutte contre l'inflation est
en cours. Notre politique économique
n'est pas seulement destinée à la mé-
tropole. Nous désirons renforcer notre
position internationale et développer
nos capacités de concurrence ».

Réplique à MM. Boulganine
et Krouchtchev

Parlant du récent voyage de MM.
Boulganine et Krouchtchev en Asie,
sir Anthony a déclaré notamment :

« Quelques voyageurs étrangers ont
prononcé récemment des discours. C'é-
tait une description fantaisiste de la
politique de la Grande-Bretagne que
de prétendre que notre but est d'écra-
ser d'autres peuples.

C'est le contraire qui est vrai.
La tendance de se gouverner soi-mê-

me se développe dans le monde en-
tier, donc dans tous les pays du Com-
monwealth britannique et de l'Empire
britannique.

La marque de fabrique qui opprime
ses satellites est « Moscou, Kremlin ».

La Grande-Bretagne a largement uti-
lisé ses ressources au cours de deux
guerres mondiales et il sied de rappeler
que pendant cette dernière guerre, la
Grande-Bretagne a été à peu près seule
à lutter contre la tyrannie. Nous ne dé-
sirons pas imposer notre volonté à
n'importe quelle nation ; nous croyons
à la collaboration d'Etats libres dans le
Commonwealth, à l'OTAN ou dans
n'importe quel autre groupement au-
quel nous appartenons.

Victoire agrarienne
aux élections finlandaises

HELSINKI , 19. - AFP. - Le parti agra-
rien finlandais a remporté une victoire im-
portante dans les élections du Collè ge
électoral en obtenant 88 mandats contre
64 aux élections de 1950.

Violents incidents
à Bombay

BOMBAY , 19. — Reuter — La police ,
au cours des troubles de Bombay, a
ouvert le feu à 14 reprises sur les ma-
nifestants , jusqu 'à minuit (heure lo-
cale). 21 personnes ont été alors tuées
et 75 blessées. 250 manifestants ont été
blessés par des pierres et de nombreu-
ses autres personnes ont encore été
contusionnées, lorsque la police est in-
tervenue contre la foule à ^oups de
matraques. Les agents ont procédé à
quelque 500 arrestations. Parmi les
personnes appréhendées se trouve le
chef communiste Dange. Environ 1500
manifestants ont été arrêtés au cours
de ces 3 derniers jours.

15 postes de police et 10 centres de
distribution de lait, régis par l'Etat,
ont été incendiés par les manifestants.
Le couvre-feu a été imposé dans toute
la région populeuse de Bombay jus-
qu'à jeudi matin à 6 heures.

Accusations mutuelles
à la Conférence sino-américaine

GENEVE, 19. — Dans un long com-
muniqué publié,, simultanément à Pé-
kin et à Genève au sujet des entre-
tiens sino-américains, la Chine popu-
laire accuse les Américains de ralentir
volontairement le rythme des négo-
ciations. De son côté, le porte-parole
américain, répondant à ces accusa-
tions, a rejeté sur ses interlocuteurs
chinois la responsabilité de l'impasse
dans laquelle se trouvent toujours ces
pourparlers.

Meurtre à Chypre
Un officier anglais abattu

NICOSIE, 19. — Reuter — Jeudi ma-
tin , un officier britannique qui déam-
bulait dans une des rues les plus fré-
quentées de Nicosie, non loin de la
place Metaxas, a été abattu par des
terroristes. Il s'agit du 14e soldat bri-
tannique mort dans la lutte que livre
la Grande-Bretagne contre le terro-
risme à Chypre.

Immédiatement après l'incident, la
police barrait la place Metaxas et fai-
sait la chasse aux meurtriers.

Dans la nuit dé mercredi, différents
quartiers de Nicosie ont été secoués par
des explosions de bombes. L'une d'elles
fut lancée contre le quartier-général
de la police municipale, détruisant
presque complètement une automobile
parquée devant le bâtiment et bles-
sant légèrement une jeune fille cy-
priote. Deux autres explosions se pro-
duisirent dans les faubourgs. On ne
signale aucune victime. Les dégâts ma-
tériels qu 'ont subis les maisons de
fonctionnaires britanniques sont con-
sidérables.

Le gouverneur Harding confère
à Londres

LONDRES, 19. — Reuter — Sir John
Harding, gouverneur militaire de Chy-
pre , est arrivé à Londres jeudi pour
s'entretenir avec le gouvernement bri-
tannique du statut futur de l'île, au
sujet duquel il a rencontré plusieurs
fois l'archevêque Makarios, chef de l'E-
nosis (Rattachement de Chypre à la
Grèce).

La Grèce prête à intervenir
à l'ONU

ATHENES, 19. — Reuter — M. Kara-
manlis, président du Conseil grec , a
annoncé jeudi que la Grèce soumettra
à nouveau le problème de Chypre aux
Nations Unies, « si les négociations en
cours visant à résoudre le différend
devaient échouer ».

Gros incendie à Délie
DELLE, 19. — AFP. — Jeudi matin de

très bonne heure, un grave incendie a
éclaté aux usines de Délie , (territoire de
Belfort) , spécialisées dans la fabrica-
tion d'isolants pour courant à haute
tension. Le feu a entièrement détruit
un atelier où étaient employés 150 ou-
vriers.

Après plusieurs heures d'efforts, les
pompiers ont pu se rendre maîtres du
sinistre dont les causes paraissent ac-
cidentelles.

Les dégâts sont très importants.

L'agitation continue
à Bombay

BOMBAY, 19. — Reuter. — Jeudi à
l'aube , les fusillades n'avaient pas cessé
à Bombay. La police tentait de dis-
perser les manifestants qui protes-
taient contre le projet de soumettre la
ville à l'administration du gouverne-
ment central.

A différentes reprises, la police, la-
pidée par la foule, dut faire face à
des exaltés armés de bouteilles d'a-
cides. On estime à plus de 250 le nom-
bre des policiers blessés et brûlés.

Depuis trois jours que durent ces
troubles, la police a arrêté quelque
1500 manifestants, dont S. A. Dange ,
leader du parti communiste de Bom-
bay .

12,000 policiers ont été mis en état
d'alerte mercredi soir , afin d'assurer
le couvre-feu décrété pour toute la
durée de la nuit, dans trois régions
industrielles de la ville.

L'UDSR f avorable
au Front républicain

PARIS, 19. — APP. — Le comité di-
recteur de l'Union démocratique et so-
cialiste de la résistance s'est réuni mer-
credi soir à Paris, sous la présidence de
M. François Mitterrand , président na-
tional.

Dans un communiqué il engage son
groupe parlementaire à voter pour un
gouvernement de front républicain.

Nouvelles de dernière heure

Un Noir demande que
l'armée américaine

protège les gens
de couleur

NEW-YORK , 19. — Reuter. -
Le Noir A. Philip Randolph , pré-
sident dc la «Confrérie des em-
ployés de wagons-lits» , a demandé
au président Eisenhower de -'épe-
eher des troupes dans les Etats du
Sud pour y assurer la protection
des droits des Noirs.

II a ajouté , dans un discours
qu 'il a prononcé à New-York :
«S'il nous est possible d'envoyer
notre armée en Corée — à 60011
milles d'ici — pour venir en aide
aux Coréens, j'estime qu 'il n'est pas
déplacé d'enjoindre au président de
dépêcher quelques unités d'armées
pour protéger des citoyens améri-
cains dans les Etats du Sud.»

M. Michael Quill , président de
l'Association des ouvriers de trans-
port , de race blanche , s'est déclaré
d'accord avec la requête de Ran-
dolph.

Sports
B O X E

Sandy Saddler
conserve son titre

Le champion du monde des poids
plume Sandy Saddler a difficilement
conservé son titre en battant par k. o.
technique au treizième round son chal-
lenger , le Philippin Gabriel « Flash »
Elorde, mercredi soir, au Cow-Palace
de San Francisco. Mais cette victoire
n'ajoutera rien à son prestige.

Saddler, en effet , a été dominé et
même à plusieurs reprises ébranlé par
Elorde avant que celui-ci ait au hui-
tième round l'arcade sourcilière fen-
due, blessure qui devait amener l'arbi-
tre à l'arrêt du combat à la 59e se-
conde du treizième round.

Elle portera l'unif orme
de l'ancienne Wehrmacht

BERLIN, 19. — United Press et DPA
— Après deux heures de débats, le Par-
lement de l'Allemagne de l'Est a ap-
prouvé , à l'unanimité, la création d'une
nouvelle armée allemande, qui portera
l'uniforme de l'ancienne Wehrmacht.
La décision porte sur la création d'une
« armée populaire nationale » compre-
nant des forces de terre , de l'air et
de mer, qui feront partie des forces ar-
mées du pacte de Varsovie.

Les milieux bien informés de Berlin-
Est déclarent que l'incorporation de
quelque 110.000 policiers populaires en-
casernés en Allemagne orientale dans
la nouvelle armée populaire , commen-
cera très prochainement. Ces hommes
en formeront les cadres.

L'Allemagne orientale
aura son armée

Prévisions du temps
Beau temps par nébulosité variable ,

augmentant de nouveau vendredi.
Frais. Vent du nord-ouest en monta-
gne. Bise sur le plateau.


